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LE PREMIER MANUEL CANONIQUE 

DE LA EÉFOEME DU XP SIÈCLE 



La coUection canonique en 74 titres dite Diversorum Seri' 
tentiae Patrum^ à laquelle est consacré le présent mémoire, a 
joué un ròle important dans la grande oeuvre de la réforme 
ecclésiastique inaugurée par saint Leon IX et Hildebrand : en méme 
temps, elle a été le germe le plus fécond de cette riche végéta- 
tion de collections canoniques qui s'est développée pendant le 
dernier quart du XI® siècle et les vingt-einq premières années 
du XIP. Telles sont les conclusions que le leeteur ne contes- 
terà pas (au moins j'ose Pespérer), s'il a la patience de sui- 
vre jusqu'au bout les considérations que j'ai dessein de lui pré- 
senter. 

En dépit de son importance, cette coUection est demeurée 
à peu près inconnue jusqu'à nos jours. Les frères Ballerini en 
mentionnent deux manuscrits (1), et entrevoient la relation qui 
existe entre la coUection en 74 titres et la coUection en deux 
livres du Vatic. 3832: mais ce sont là choses qu'ils exposent 
en quelques lignes sans s'y arre ter (2). Il faut attendre la pre- 
mière moitié de notre siècle pour que dans un ouvrage encore 
utile à l'historien du droit ecclésiastique, malgré beaucoup d'inexac- 
titudes ou d'erreurs (3), Augustin Theiner signale notre coUection 
qu'il a rencontrée dans un manuscrit du Mont-Cassin (p? 522), 
et public la table des rubriques de chacun des titres entre les- 
quels en sont répartis les chapitres. Malheureusement Theiner 
s^était absolument mépris sur le caractère et la portée de la 

(1) Un manuscrit incomplet, le n° 4977 du Vatican, et un manus- 
crit du cardinal Passione!. 

(2) De antiquis canonum collectionibus, pars IV, e. XVIIl, n® 3. 

(3) Disquisitiones criticae in praecipuas canonum seu decretalium 
collecUones ; Rome, 1836, pp. 338 et ss. 
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4 LE PEEMIER MANUEL CAKONIQUE 

collectìon en 74 tìtres, qu'il considera comme iin insigaifiant 
extrait du célèbre recueil d'Anselme de Lucques. ^ Elle n'est 
d'aucune importance, écrivait-il, et n'a d'autre intérét que de per- 
mettre la correction des inscriptianes de la coUection d' Anselmo » . 
Cette appréciation était complètement erronee : mais elle de- 
vait contribuer à plonger de nouveau dans Toubli la coUection. 
que Theiner avait si mal jugée. C'est ainsi que Phistorien des 
luttes du sacerdoce et de TEmpire, M. de Giesebrecht, ne la 
mentionne méme pas dans le mémoire qu^il consacra en 1866 à 
la législation de PEglise romaiue au temps de Grégoire VII (1). 
Fort heureusement, quelques années plus tard il arriva que le 
savant canoniste aufcrichien, M. Thaner, ayant eu Poccasion de 
faire un séjour au Mont-Cassin, y retrouva la coUection en- 
trevue par Theiner et en fit Pobjet d'un intéressant mémoire 
qui fut présente à TAcadémie Imperiale de Vienne (2). M. Thaner 
ne se trompa point sur le caractère originai de la coUection en 
74 titres; il démontra péremptoirement que cette oeuvre doit 
étre considérée comme une source et non comme un abrégé du 
recueil d'Anselmo de Lucques. Il donna en méme temps la liste 
des rubriques des 74 titres, et determina la composition des 
315 chapitres formant la coUection (3). 

(1) Die Geseizgebung der r'óniischen Kirche, dans le Miinchner His- 
torisches Jàhrbuch fiir 1866, publié par PAcadémie royale de Munich, 
pp. 94-195. Voyez sur les coUections canoniques, pp. 151 et ss. 

(2) Untersuchungen und Mittheilungen zur Quellenurkunde des 
Canonischen Eechtes, mémoire publié dans les Sitzungsberlchte de 
PAcadémie Imperiale de Vienne, classe de philosophie et d'histoire, 
t LXXXIX (1878), pp. 601-632, et tire à part. 

(3) Le mémoire de M. Thaner, quoique pubUé dans les Sitzungs 
berichte de PAcadémie Imperiale de Vienne, en 1878, parait avoir 
complètement échappé à M. de Schulte qui en 1888 publia dans le 
mème recueil (voir plus loin, page 155, note 4), un mémoire sur qua- 
tre manuscrits de la Bibliothéque royale de Stuttgart provenant de 
Weingarten. Or il se trouve que Pun de ces manuscrits, contient 
notre coUection. A propos de cette coUection M. de Schulte, qui ne 
mentionne pas le mémoire de M. Thaner, a reproduit la conclusion er- 
ronee de Theiner d'après laquelle notre coUection en 74 titres pro- 
cèderait de Toeuvre d'Anselme de Lucques (Gf. p. 24 du mémoire 
de M. de Schulte). 
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DE LA BÉFOBMB DU XI« SIÈCLE. 5 

Chemìn faisant, M. Thaner s^était aper9u que la coUection 
du Mont-Cassin était aussi contenue dans un manuscrit de la 
Laurentienne à Florence, dans un manuscrit de la Casanate à 
Rome et enfin dans un manuscrit du Vatican. Il en fit part 
au public, dans un postscriptum ajouté à son mémoire, sans 
toutefois indiquer la signature de ces manuscrits. Rendant compte 
en trois pages du travail de M. Thaner (1), M. Maassen y ajouta 
quelques observations utiles, au coars desquelles il déclara que 
lui-méme connaissait des manuscrits de cette collection à Saint- 
Gali, à Engelberg, à WolfenbUttel et à Munich. Réduits à ces 
renseignements, vagues et incomplets sur bien des points, les 
canonistes n'étaient pas en mesure de rendre à la collection en 
74 titres la place qui lui appartient. C'est ainsi qu'un auteur 
très expert en ce qui touche Tancien droit ecclésiastiqne, M. de 
Scherer, dans la partie historique de son cours de droit cano- 
nique (2), donne seulement à cette collection une note de quel- 
ques lignes où il résumé les notions acquises par les recherches 
de ses prédécesseurs* Tous les honneurs de la période Grégo- 
rienne en Italie sont faits par M. de Scherer aux recueils d' An- 
selmo de Lucques, de Deusdedit, du Cardinal Atton, de Bonizon 
et du Cardinal Grégoire, Tauteur du Polycarpus. 

Mes études m^ayant amene à examiner un nombre assez con- 
sidérable de manuscrits canoniques, j^ai rencontré à plus d'une 
reprise la collection en 74 titres : cette oeuvre, tant par l'origine 
que je crus devoir lui attribuer que par la rapidité avec la- 
quelle elle se répandit et par Tinfluence qu'elle exer^a, me parut 
mériter d'étre plus complètement mise en lumière. Tel est le 
but du présent mémoire, qui, par la force mème des choses, se 
trouvera divise en trois chapitres. Je dresserai d'abord la liste 
des manuscrits de cette collection rencontrés par moi ou si- 
gnalés par d'autres. Je forai connaìtre ensuite la collection elle- 
méme par la reproduction non seulement des rubriques de chaque 
titre, mais aussi de Vincipit et du desinit de chaque chapitre. 



(1) Jenaer Literaturzeitung, année 1879, pp. 217-219. 

(2) Von Scherer, Handbuch des KirchenrechteSj Graz, 1885, in-8**, 
t. 1, p. 239, note 22. 
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6 LE PBEMIEB MANUEL CANOIIIQXJE 

Enfin un troisième chapitre sera consacré à déterminer la com- 
positioD, le pian et Porigine de cette collection, et à montrer Ta- 
sage qui en a été fait et Tinfluence qu'elle a exercée. 



CHAPITRE PREMIER 
Les manuscrits. 

Vatic.y n^ 4160 ; manuscrit du XP siècle (1). La collection 
proprement dite occupés les feuillets 1 à 50 v** de ce manus- 
crit qui compte 56 feuillets. Un ou plusieurs feuillets manquent 
entre les f. 48 et. 49. 

Vatic.f n^ 4977; manuscrit en deux parties, rapprochées par 
le hasard de la reliure. Les 23 premiers feuillets, qui peuvent 
dater de la seconde moitié du XP siècle, contiennent notre col- 
lection, mais incomplète : elle s'arréte au cours du titre XV, de 
praélatis imperitis. 

Vallicelliane^ P, 54 ; manuscrit des XP-XIP siècles, de 226 
feuillets. Les 54 premiers feuillets, appartenant à la parfcie qui 
date du XP siècle, contiennent notre collection en 74 titres, 
immédiatement suivie d^une serie de dispositions canoniques où 
figurent notamment des conciles grecs, le concile apocryphe 
des 275 évéques sous S. Sylvestre, et divers canons africains; 
une partie de ce manuscrit est en écriture lombarde (f. 131- 
169 v°). Le premier feuillet manque (2). 

Casanatense^ B, V, 17; datant d'une epoque voisine de 1100. 
La collection en 74 titres est placée en téte du manuscrit. On 

(1) Ce mantiscrit a été mentioimé par M. Nùmberger à cause d'un 
fragment ex dictis Sancii Bonifacii qui se trouve aux feuillets 65 et 
66. Cf. Archiv fur katholisches Kirchenrecht (1888), t. LX, p. 28. 

(2) Sur ce manuscrit, qui avait attiré Tattention de mon re- 
gretté collégue Ch. Poisnel, cf. L. Duchesne, Liber Pontificalis^ t. i, 
p. cxxxvii, et le texte du concile apocryphe de 275 evéques sous 
S. Silvestre donne par M. Poisnel, Mélanges d^ archeologie et d*histoire, 
publiés par TEcole de Eome, année 1886, pp. 3 et ss. 
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DE LA RÉFOBME DU XI» 8IÈCLE. 7 

y trouve ensuite des extraits de la collectio Canonum de Deus- 
dedit (1) et un abrégé de la collection contenue dans le manus- 
crit Vallicelliane, T, 18, sur lequel je donnerai des renseigne- 
ments dans un prochain travail. 

Mont'Cassin^ n*" 522, XIP siècle (d'après les indications de 
Theiner, op. cit.y p. 338 et de M. Thaner, op. cit. pp. 3 et 4.) 
Theiner attribue à ce manuscrit le n® 552, par une de ces nom- 
breuses fautes d'impression qui rendent trop souvent défectueuses 
ses indications). Le manuscrit du Mont-Cassin contient au com- 
plet (fol. 7-179) la collection en 74 titres. Il comprend en outre 
d'autres documents parmi lesquels une seconde collection cano- 
nique très differente de la première. 

Florence^ Laurentienne; Pluteus XVI, Cod. 15, datant des 
environs de Pan 1100, décrit dans Bandini (2). Notre collection 
commence au fol. 49, où elle se présente sous ce titre: Diver^ 
sorum Sententie patrum^ qui lui est souvent donne. Elle est 
complète et finit au fol. 98. 

Florence^ Laurentienne; ** Conventi soppressi ,, n** 91. Ce 
recueil, provenant de la ^ Badia Fiorentina », est forme de la 
réunion de deux manuscrits. Le second manuscrit, commen9ant au 
fol. 21 v°,provient de VAlbàrense Caenobium (3). Notre collection 
y est complète. Le manuscrit date de la fin du XI^ siècle ou 
du commencement du XII®. 

Stuttgart^ manuscrit de la Bibliothèque royale publique, jur. 
etpólit. 107, in-4<*, XP-XIP siècle. Ce manuscrit provient du monas- 
tère de Weingarten. Il contient notre collection en entier (fol. 1-52) 
avec des additions décrites par M. de Schulte, qui a fait con- 
naitre ce manuscrit (4). 



(1) Enrico Stevenson, Osservazioni sulla Collectio Canonum di 
Deusdedity Rome, 1885, in-8^, p. 33. 

(2) Catalogne de la Laiu^entienne, Codices Latini^ 1. 1, col 234 et ss. 

(3) Abbaye d*Albarese, au diooèse de Soana, non loin de Gros- 
seto, dans ]a Maremme de Sienne. 

(4) Vier Weingartner ietzt Stuttgarter Handschriften^ publié dans 
les Sitzungsberichte de PAcadémie Imperiale des Sciences de Vienne, 
classe de philosophie et d'histoire, t. CXVII (1888), XI, p. 23. 
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8 LE PBEMIEB MANUEL CAKOHIQUE 

Monastère hénédictin d'Engelberg^ en Suisse. Ms. du XI* sie- 
de, écrit, corame on le verrà plus loin (p. 195) sous le pontifi- 
cat de S. Leon IX. Le manuscrifc qui portait antrefois la cote 
4/2 a refu le numero 52. Il contient 76 feuillets. Par le con- 
tenu, il me paraìt tout à fait analogue aux feuillets 1-96 da 
manuscrifc de Weingarten indiqué ci-dessus, qui appartieni aussi 
en cette partie au XP siede. Le manuscrifc d^Engelberg avait 
éfcé signalé par Pertz, ArchiVy VII, p. 179: c'esfc évidemment 
le manuscrifc auquel M. Maassen faifc allusion dans Parfcicle 
déjà cité de la lenaer Literatur Zeitung. Le R. P. Bened. Gokfc- 
wald, 0. S. B., bibliothécaire du couvent d'Engelberg, qui a 
décrifc ce manuscrifc dans le cafcalogue publié par lui, a bien 
Youlu me fournir avec une grande libéralifcé de très abondants 
renseignemenfcs que j'ai mis à profit au cours de la présente 
cfcude. 

Vienne^ Bibliothèqiie imperiale^ 2206 (provenant de Salz- 
bourg, 265); manuscrifc du XII® siede, donfc le début (voi. 2-13) 
contient nofcre coUection. 

Vienne^ Bibliothèque imperiale^ 2153 {Jur. canon.^ 38),s'ouvre 
par nofcre coUecfcion, comprise dans la partie du manuscrifc at- 
tribuée an XIP siede. Je dois à Tobligeance de M. le docteur 
A. Goldmann des renseignemenfcs sur ces deux manuscrifcs. 

BritisU Museum^ 22286 (Bibl. Rosny), manuscrifc du XP sie- 
de; s'ouvre par nofcre collecfcion, peufc-éfcre sous une forme un 
peu abrégée, au moins dans les premiers fcifcres que je counais 
gràce à Tobligeance de M. Scofcfc, principal bibliofchécaire, et 
M. F. G. Kenyon, du département des manuscrifcs. 

Escurial^ L, III, 19; in-8®, XP siede, écrifcure du Mont- 
Cassin (les feuillefcs 38-40 paraissenfc du XIP siede). * Depri- 
mafcu Romane ecclesie ; In libro Deuteronomii : Si difficile... efcc. « 
Suivenfc des fcexfces sur les priviléges, les accusafcions, Tinsfcruc- 
fcion criminelle. Ces fcraifcs, que j'emprunfce à la courfce descrip- 
fcion de Paul Ewald (1), conviennenfc exacfcement à nofcre col- 



(1) Eeise nach Spanien im Winter von 1878 auf 1879, publié 
dans Neues Archiv, t. VI, p. 2S5. 
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DE LA BÉFOBME DU XV 8IÈ0LE. 9 

lection ; je n'hésite dono pas à penser qu^elle est contenue, dans 
ce manuscrit. 

JEscurial^ Z, III, 19: in-4°, XP siede, écriture du Mont- 
Cassin ** De primatu Romane ecclesie. In Depteronomii, cap. I: 
Si difficile etc. „ CoUection comprenant des fragments empran- 
tés aux lettres des anciens papes, d'Hincmar, et aux Capittila 
Angilramni. Je connais ce manuscrit par quelques lignes de l'ar- 
ticle déjà cité de Paul Ewald (1): la coUection ainsi sommai- 
rement décrite ne peut étre que notre coUection en 74 titres. 

Munich^ Bihliothéque royale^ n^ 22289; (manuscrit 89 de 
la Bibliothèque des Prémontrés de Windberg), XIP siècle; 210 
feuillets. Après une serie d'oeuvres canoniques, on trouve au 
feuiliet 191 une coUection, occupant les feuillets 191-206, qui 
est, non la coUection en 74 titres, mais un extrait de cette 
coUection, dont les fragments ont gardé le numero d'ordre qui 
leur appartenait dans Texemplaire complet sur lequel Tabré- 
viateur a travaillé. Je montrerai dans un appendice place à la 
fin de mon travail que cet extrait a été fait sur un manuscrit 
analoque à ceux d'Engelberg et de Weingarten. C'est à la 
bienveillance de M. de Laubmann, directeur de la Bibliothèque 
royale de Munich, que je suis redevable de mes informations 
sur ce manuscrit. 

Je dois ajouter que M. Maassen, dant Tarticle déjà cité, 
mentionne l'existence de manuscrits de notre coUection à WoIt 
fenbtittel et à S* Gali. J'avais pensé que le manuscrit de S* Gali 
pourrait bien étre le n** 676, du XII® siècle, où Ton trouve 
au fol. 180 une coUection canonique commen9ant par letitre: 
Ecclesiasticae regulae. ... in Gallias deportatae: or ce titre 
précède notre coUection dans les manuscrits de Weingarten, 
d'Engelberg et de Munich. Mais M. le docteur Ad. Pah, bi- 
bUothécaire, a été assez bon pour constater à mon intention 
qu'à la suite de ce titre, rien dans les feuillets 180-243 ne 
rappelle les débuts de notre coUection. 

En somme, la liste ci-dessus établie comprend quinze manus- 
crits du XP ou du XIP siècle. La seule inspection de cette 

(1) Ibid, p. 283, 
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10 LE P&EIUEB MANUEL CANONIQUE 

liste, sans doute incomplète (1), prouve qua la coUection en 74 
titres a été assez répandue dès la fin du XP siècle. Cette con- 
clusion est confirmée par Tinfluence considérable qu'a exercée 
cette coUection à la méme epoque. Mais avant de rechercher 
les traces de cette influence, il est nécessaire de faire connaitre 
le contenu de la coUection. 



CHAPITRE DEUXIÈME 
La coUection étudiée en elle-méme. 

M. Thaner, dans le mémoire déjà cité, a étabU, d^après le 
manuscrit du Mont-Cassin, la liste des rubriques des 74 titres 
de notre coUection: il a en outre indiqué les sources de cha- 
cun des capitula ou chapitres qui composent ces titres. Mal- 
heureusement M. Thaner s'est abstenu de donner les incipit 
et les desinit de ces chapitres. Il en résulte que les fragments 
de notre coUection ne peuvent étre identifiés d'une manière pré- 
cise; par suite, il est impossible de les suivre à la trace dans 
les autres coUections, et de mesurer ainsi Tinfluence qu'ont exercée 
les Sententiae Patrum sur le développement de la littérature 
canonique. C'est pourquoi j'ai cru devoir dresser la liste des 
chapitres par incipit et desiniti en y joignant d'ailleurs Tindica- 
tion des sources de chaque chapitre. 

N'ayant nullement Tintention de remplacer par la présente 
liste Pédition qui nous manque de la coUection en 74 titres, 

(1) Les 20 premiers chapitres de notre coUection ont été publiés 
en 1626 par "Wendelstein, dans ses Canones Apostolorum, veterum coU" 
ciliorum constitutiones, et réimprimés dans les éditions du Cedex Ca- 
nonum vetus Ecclesiae Bomanae^ de Pithou ; voyez notamment Pédi- 
tion in fol. de 1687, pp. 177-180. Pithou avait lui-mème rencontré ces 
chapitres dans une coUection en quatre Uvres dont deux manusorits 
se trouvaient en la possession de son contemporain Bamabé Brisson, 
mis à mort par la Ligue en 1B91 : ce sont probablement, d*aprés les 
renseignements qu'il donne, deux manuscrits de la coUection en qua- 
tre liyres qui sera signalée plus bas, page 212. 
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DE LA BÉFOBME DU XI« SIÈCLE. 11 

j'ai dù réduire ma liste au minimum des indications nécessaires. 
Les suscriptions des documents auxquels étaient.emprontés des 
chapitres (par exemple Gregorius Johanni Ravennati episcopo) 
se rencontraient assez souvent dans les manuscrits : j'ai cru devoir 
les omettre. Les manuscrits donnent, d'ailleurs très irrégulière- 
ment, un numérotage qui précède le texte (par exemple, In 
decretis Leonis^ XXX) ; je ne l'ai point reproduit (1). Suivant 
Tusage des tables des manuscrits, je me suis borné à piacer chacun 
des chapitres sous la rubrique : In decretis Urbani^ ou LeoniSy etc. 

(1) Ces numéroB avaient déjà attiré Pattention de M. Thaner. Ils 
ne présentent rien de systématique. Voici les divers sens qui doivent 
leur ètre attribués: 

1° Parfois ils sont les débris d'un numérotage general de la col- 
lection elle-mème qui existe encore, au moins dans la table de cer- 
tains manuscrits, commo celui d'Engelberg. C'est ainsi que, dans le 
ms. Casanatense par exemple, les capitula B9, 60, 63, 64 portent en- 
core leurs numero s d'ordre. 

2° Lorsqu'il s'agit de décrétales forgées par Isidoro, on rencontre 
assez souvent un numero : In decretis Calixtij e. II, par -exemple. Ce 
cbiffre repr esente le numero de la decretale du pape en question, ioi 
la seconde decretale de pseudo-Calixte. L*auteur de notre coUection, 
comme Va, £ait remarquer M. Thaner, s'est servi d'un exemplaire d*lsi- 
dore où les fausses décrétales n'étaient point divisées en capitula nu- 
mérotés. 

3° Pour les autres décrétales, celles qui sont authentiques et ont 
passe de VHispana dans la collection d'Isidoro, le numero est établi 
en general d'après l'ordre des capitula dans chaque document. Exem- 
ple: le chapitre 166 porte: In decretis Gelasii, XIII; c'est en effet le 
13® chapitre du décret general de Gélase (Hinsohius, Décrétales pseudo- 
Isidorianae, p. 652). Parfois ce numérotage diffère de celui de nos 
éditions; ainsi le n° 172 porte dans certains manuscrits: In decretis 
LeoniSf IV ; en réalité c'est le 3® chapitre de la lettre de S. Leon à 
Anastase de Thessalonique (Hinschius, p. 619). Mais sans doute ce 
chapitre a été pris dans un manuscrit qui affectait le n** 1 au préam- 
bule, non numéroté dans les éditions, si bien que tous les chapitres 
se sont trouvés baissés d'un numero. 

4° Les extraits des lettres de S. Grégoire portent des numéros 
d'ordre, dont plusieurs avaient été déjà signalés par M. Thaner. En 
voici des exemples: Le eh. 30 porte le n^ 127; le eh. 31 porte le n** 10; 
le eh. 126 porte le n° 6; le eh. 127 porte le n"* 128; le eh. 134 porte 
le n° 220; le eh. 201 porte le n*' 222; le eh. 273 porte le n** 237, etc. 
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J'ai d'ailleurs conserve le numérotage general donne aux cha- 
pitres par M. Thaner, espérant ainsi éviter les confusions qui 
eussent résulté de numérota^res différents. 



DIVERSORUM SENTENTIE PATRUM (1) 



(I). 
De primatu Romane ecclesie (2). 

1. In Deuteronomio. Si difficile et ambiguum apud te judi- 
cium superbia (Deuteron., XVII, 8 et 11) (3). 

(1) Le titre varie suivant les manuscrits. Ainsi le manuscrit de 
la Laurentienne, Pluteus XVI, cod. 16, s'ouvre ainsi: Incipit liber 
Decretorum Pontificum Bomanorum, L'autre manuscrit de la Lau- 
rentienne (Conventi soppressi j n^ 91), confondant, comme cela arrive 
souvent, la rubrique du premier titre avec le titre general de l'ouvrage, 
s'ouvre par un beau titre encadré qui occupe tonte la première page 
et est ainsi libellé : De primatu Bomanae Ecclesiae ; de decretis et «en- 
tentiis diversorum patrum. Le manuscrit du Vatican 4160 porte un 
titre ainsi libellé; Sanctorum patrum ecclesiasticae regulae deflora» 
tae a legatis ipsius sedis, Les manuscrits d'Engelberg, de Stuttgart 
et de Municb s'ouvrent par ce titre: Ecclesiasticae regulae ex sen- 
tentiis sanctorum patrum defloratae, a legatis ipsius sedis Apostolicae 
in Gallias prò ecclesiasticarum dispocitione causarum deportaiae. 
Ce qui est certain, c'est que Télément principal et persistant du titre 
est Diversorum sententiae patrum: on sait d'ailleurs combien cette 
expression, sententiae patrum, est frequente dans la terminologie de 
la seconde moitié du XI* siècle. Il importe de remarquer en outre 
que la collection est dans les manuscrits généralement précédée d'une 
table. Cette table est ainsi con9ue (J'emprunte l'exemple au manus- 
crit d*Engelberg) : De primatu Eomanae ecclesiae: I, In libro Deute- 
ronimii; II, In decretis Anacleti papae; III, In decretis Zepberini 

papae etc. La table du premier titre une fois épuisée, alors 

commence la table du second et ainsi pour les autres. Le texte de la 
collection ne commence qu'après la table generale. 

(2) De primatu Sancte Ecclesie Eomane (Casanat., B, V, 17). 

(3) Ce cbapitre 1 manque dans Vallicel. F, 54, 
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2. In decretis Anaoleti. Sacrosancta Romana ecclesia 

terminentur judicio (Psendo-Anaclet, dóbut du e. 30 

et du e. 34 ; Hinschins, Decretales Pseudo-Isidorianae, pp. 83 et 84) . 

3. In decretis Zepherini. Ad Romanam ecclesiam ab omnibus, 

maxime tamen ab oppressis et in celis (Ps. Zó- 

phyrin, e. 6; Hinschins, p. 132;. 

4. In decretis Calixti. Non decet a capite permittit 

(Ps. Calixte, fin du e, 1 et e. 2; Hinschins, p 136). 

5. In decretis Fabiani. Si in rebus secularibus. .... tribui- 
tur (Ps. Fabien, début du e. 15; Hinschins, p. 164). 

6. Item in eisdem. Si quis judicem adversum constrin- 

gat (Ibid., e. 27 et début du e. 29; Hinschins, p. 168). 

7. In decretis Sixti. Si quis vestrum pulsatus mer- 
cede sua (Ps. Sixte P', e. 5 et 6; Hinschins, p. 108) (1). 

8. Silvester papa generali residens synodo dixit : Nemo judi- 

cabit primam sedem judicabitur (Constitutum Silvestri, 

e. 27; Constant. Epistolae Romanorum Pontificunij appendice, e. 52). 

9. In decretis Julii. Habet sacrosancta Romana pote- 

statem quibus voluerit (Ps. Jules, e. 11 ; Hinschius, p. 464). 

10. In decretis Gelasii. Cuncta per mundum novit ecclesia. . 

tenuit semper et retinebit (Fait de divers passages sur 

les privilèges du siège Romain, extraits de la lettre de Gólase aux 
évéques de Bardarne; Hinschius, pp. 643 et 642). 

11. In decretis Symmachi. Aliorum hominum causas 

conscientiam (Extrait du Ubellus d'Ennodius de Pavie pour la dó- 
fense du concile de 501; Hinschius, p. 672). 

12. In decretis Viglili. Nulli vel tenuiter scienti. . . . reddi- 
tumm (Ps. Vigile, e. 7; Hinschius, p. 712). 

13. In decretis Gregorii. Divinis preceptis et quia 

cunctarum presnmat (Fragments extraits de la fansse bulle 

de Grégoire IV à Aldric évèque du Mans. Cf. Actus pontificum 
Cenomannensiunij e. 23, dans Mabillon, vetera Analecta^ p. 208; 
et Hinschius, pp. clxxxviii-clxxxix). 

14. Item in eisdem. Preceptis apostolicis non dura superbia. . . 

desideremus. Non novum aliquid non dnbitetur (Fait de 

deux fragments, éloignés l'un de Fautre, tirés de la mème fansse 
bulle ; cf. n^ 13 et Hinschius, pp. cxci et oxcii). 

(1) Casanat., B, V, 17, intercale ici un fragment de pseudo-Mel- 
chiade extrait de sa lettre aux évèques d'Espagne. 
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16. Item in eisdem. Nulli fas est velie. . . . obedire aposto- 
licis (Extrait du mème document ; cf. n° 13 et Hinsohius, p. cxci). 

16. Item in eisdem. Sì qnis super bis nos argaere 

suscipiat suam. (Extrait du mème document; cf. n^ 13). 

17. In decretis Nicbolai. Neminì est de sedis apostolice. . . . 
divinitus collatum (Extrait de la lettre de Nicolas I®' à Hincmar 
sur les démèlés du Saint-Siège avec les empereurs byzantinsj 
Jaflfé-Wattenbacb, n^ 2879). 

18. In epistola Cypriani. Loquitur Dominus ad Petrum. . . . 
praevaricatione corrompat (Cyprianus, de catholicae ecclesiae uni- 
tate, e. 4 et 5; Migne, t. IV, e. 600 et ss.). 

19. Item, ex eadem. Episcopatus unus est pudore 

custodit {Ihid.j e. 6 et 6). 

20. Item ex eodem. Alienus est et profanus teneant 

unitatem {Ibid., e. 6). 

(II). 

Itenif de eadem re et quod Petrus et Paulus passi sunt una die. 

21. In decretis Anacleti. Sacrosancta Romana apostolica eccle- 
sia martyrio consecrarunt (Ps. Anaclet, e. 30 ; Fins- 

cbius, p. 83). 

22. In decretis Gelasii. Quamvis universe per orbem 

aliquid bujusmodi (Provient de Tintroduction du décret de Gólase 
de recipiendis libris; Hinscbius, p. 635). 

23. Ex sermone Maximi episcopi (1) in Natali Apostolorum 

Petri et Pauli. Beati Petrus et Paulus eminent prin- 

cipes morerentur (Homólie de S. Maxime de Turin ; Migne, t. LVH, 
e. 604). 

(III). 
De privilegiorum auctoritate. 

24. (2) In decretis Anacleti. Privilegia ecclesiarum et mona- 
steriorum intemerata. . . . submovemus (Ps. Anaclet, e. 30 ; Hins- 
ohius, p. 83). 

(1) Ex sermone Maximi, dans Laurent., Conv. soppr., n*' 91 ; Maxi- 
mus in sermone, dans Vatic. 4160. Ce cbapitre manque dans Casanat. 
B, V, 17. 

(2) A la place du capitulum de Ps. Anaclet, Casanat. B, V, 17, 
insère: In decretis Anacleti: Meminerit inter universos apostolos. . • 
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25. In decretìs Leonis. Prìvilegia ecclesiarum et monasterio- 
rum. . . violentar (Fragment de la lettre Magno munere^ de S. Leon 
à Marcien ; Hinschius, p. 610). 

26. Privi! eginm omnino meretur amittere qui permissa sibi 
ntitur potestate (Ce fragment qne les mannscrits donnent sans 
nom d'antenr ou rattachent à tort au chapitre précédent (1), est 
extrait d'une lettre da pape Simplice à Jean, évéque de Bavenne 
Migne, t. LVIII, e. 35; Jaffó-Wattenbach, n« 583). 

27. In decretis Gregorii. Grave nimis et centra niti 

deducere (Première phrase de la lettre de S. Grégoire à Jean 
évéque de Squillace. LettreSy Vili, 34 ; Migne, t. LXXVII, e. 935) 

28. Item in eisdem. Institutionis nostre decreta. . . . dissol 
vere (Fin de la lettre de S. Grégoire à Boniface, Vili, 14 ; Migne. 
e. 917). 

29. Item in eisdem. De ecclesiasticis privilegiis. . . . opponi 
(Vers la fin de la lettre de S. Grégoire à Dominique, évéque de 
Cartbage, II, 47; Migne, e. 588^. 

80. Item in eisdem. Dum pie desiderium voluntatis 

et devotam (S. Grégoire à Vigile d'Arles, IX, 3 ; Migne, o. 1041). 

31. Item in eisdem. Bationis orde non patitur. . . . vindicare 
(Fin d'une lettre de S. Grégoire à Secundinas, IX, 31; Migne, 
e. 934). 

32. Item in eisdem. Omnimodis ecclesiastico discipline 

refragatione turbari (Fin de la lettre de S. Grégoire à Prejecta, 
IX, 57 ; Migne, e. 995). 

33. Hincmarus archiepiscopus ad Karolum imperatorem (2). 

Constantinus clericis salutem dicit. Juxta sanctionem 

concluditur (Ce chapitre et les cinq suivants qui proviennent des 
constitutions 8, 16, 26, 29, 30 et 34 du Code Théodosien, XVI, 2, 
Bont extraits d'un écrit d' Hincmar, Opusc, XXIX^ prò Hincmaro 
Lavdunensi episcopo] ed. Sirmond. t. II, pp. 318 et ss.). 

34. Item in eodem. Gonstantius quoque et Constans hanc im- 
munitatem dederunt ecclesie, dicentes: In qualibet civitate, . . . 
contineri (Cf. n^ 33). 

35. Item in eodem. Valentinianns quoque et Valens decreve- 
rant dicentes: Universos quos constiterit custodes ecclesiarum. . 
decernimus (Cf. n® 33). 

(1) Ce fragment a étè souvent reproduit sous le nom de S. Gré- 
goire (Jaflfé-Wattenbacli, n^ 1975). 

(2) Cette inscriptio ne se retrouve pas dans tons les mannscrits. 
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86. Item in eodem. Arcbadias nìcliilomìnns etHonorias: Qae- 

camqne, inqaiant, a parentibas nostrìs immntari 

(Cf. n« 33). 

37. Et item idem. Non tam novum aliquid presenti sanctione 
perfruantur (Cf. n« 33). 

38. Item in eodem. Si ecclesie venerabilis privilegiam 

vigorem (Cf. n^ 33). 

(IV). 

De monachorum monasteriorumque liberiate. 

39. In decretis Gregorii. Qnam sit necessariam monasterioram 

quieti previdero beatitudo vostra firmamus (Concile 

apocryphe de S. Grégoire; Migne, t. LXXVII., e. 1340 et ss.; 
Jaffé'Wattenbach, n^ 1366) (1). 

40. Item in eisdem. Abbatem cnilibet. . . . trahat (S. Grégoire 
à Castorius, évéqne de Rimini, II, 41 ; Migne, t. LXXVII, e. 578). 

41. Gregorins Johanni Ravennati episcopo. Pervenit ad me qnod 

in ecclesiis dostruuntor (S. Grégoire à Jean, évéqne de 

Ravenne, V. 1 ; Migne, e. 721) . 

42. Item in eisdem. Dudum ad nos multorum 

non patiemur (S. Grégoire à Marinianus de Ravenne, VII, 43 ; 
Migne, t. LXXVII, e. 902). 

43. Item in eisdem. Presbiteros, diaconos et ceteros cnjuslibet 
ordinis ìmpediat (S. Grégoire à Maximien de Syra- 
cuse; IV, 11; Migne, e. 680) (2). 

(V). 
De ordine accusationis (3) deque accusatorum personis. 

44. In decretis Anacleti. Accusandi voi testificandi 

suscipiendus (Ps. Anaclet, fin du e. 3 et e. 4 ;^Hinscbius, p. 68). 

(1) Le manuscrit d*Engelberg ajoute lei les souscriptions que l'on 
rencontre souvent à la fin de ce document: Ego Gregorius . . ., Ego 
Agnellus . . ., Ego Johannes . . . ., et aussi la date: die non Apri- 
lis, indictione IIII. 

(2) lei le manuscrit Casanat. B, V, 17 contient une interpela- 
tion assez considerable ; voir l'appendice du prèsent mèmoire. 

(3) Engelberg: De ordine accusationis. 
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45. Item in eisdem, Accusatores et testes non suspectus 

(Ps. Anaclet, début du o. 35; Hinschius, p. 84). 

46. In decretis Telesfori. Sicut laici et secnlares 

secularium laicorum (Ps. Télesphore, e. 1; ibid., p. 110). 

47. In decretis Eleutheri. Nichil centra quemlibet accasatum 

absqne legitimo et idoneo accusatore , 

ratum permansit (Ps. Eleuthère, e. 3; ibid.y p. 126). 

48. In decretis Calixti. Rimando sunt accnsatorum mer- 

cedem pmdentie (Ps. Calixte, e. 17 et 18; ibid,, p. 141). 

49. In decretis Fabiani. Sicut sacerdotes vel reliqui clerici. . 
.... non oportet litigare (Ps. Fabien, fin dn e. 13 ; ibid., p. 162). 

50. Item in eisdem. Nuìlus umquam presumat accusator simnl 
esse et judex id est judices electos, accusa- 
tores idoneos, defensores congruos atque testes legitimos (Cf. ps. Pa- 
bien, e. 22 ; ibid,, p. 165); suit : € Judices autem debent uti equitate ; 
testes veritate ; accusatores intentione ad amplificandam cansam ; 
defensores extenuatione ad minuendam causam ». 

51. In decretis Stephani. Infames esse eas personas dicimus. . 
.... juste recipi (Ps. Etienne, e. 2; ibid.j p. 182). 

52. Item in eisdem. Per scripta nullius accusatio reoipiatur. . 
.... aut accusare (Ps. Etienne, début du e. 8; ibid.f p. 186). 

53. Item in eisdem. Kepellantur cobabitantes inimicis 

recipere infamatione (Ps. Etienne, extrait du e. 7; ibid.f p. 184). 

54. Item in eisdem. Neganda est accusatis licentia. . . . fue- 
runt inimici (Ps. Etienne, e. 11; ibid.j p. 186). 

56. In decretis Felicis. Infamis persona nec procurator. • . . 
oportet negari (Ps. Felix P', e. 14; ibid., p. 202). 

56. In decretis Euticiani. Non ita in ecclesiasticis. . . . viderit 
pregravari (Ps. Eutychien, fin du e. 6 et début du e. 7; ibid. p. 211). 

57. Item in eisdem. Nulli umquam infami christianum 

impetere (Ps. Eutycbien, extrait du e. 8; ibid.j pp. 211 et 212). 

68. In decretis Qtiii. Pagani vel heretici infama- 

tionis inferro (Ps. Gaius, e. 2 ; ibid.j p. 214). 

59. In decretis Marcellini (1) . Clericus cujuslibet ordinis. . . 
accusare (Ps. Marcellin, e. 3; ibid.j p. 221), 

60. In decretis Silvestri (2). Silvester. . . in generali synodo 



(1) Porte dans Casanat., B. V., 17 le n^ LVIIII. 

(2) Porte dans le mème manuscrit le n** LX. Ces divers numéros 
sont évidemment des fragments de la numérotation du manuscrit. 
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residens dixit : Nallus laìcus Crimea clerico audeat. .... nisi in 
ecclesia (Ps. Silvestre, e. 2 à e. 5, début; ibid., p. 449). 

61. Item in eisdem. Nemo clericus. ..... anathema susoi- 

piat {Ibid,j saite et fin de e. 5, pp. 449-450). 

(VI). 

ut infra provinciam accusatio terminetur et quid sit provincia (1). 

62. In decretis Gomelii. Nallus sacerdotam caasam. . . . con- 
cessam est (Ps. Coraelias, e. 5; ibid.^ p. 174). 

63. la decretis Stephani. Ultra provincie terminos 

tantum appellatum (Ps. Etienae, fin du e. 10 ; ibid., pp. 185 et 186). 

64. la decretis lanocentii (2). Non liceat cuiquam sino prejn- 
dicio. . . . • ab omnibus judicetur (Extrait da e. 3 de la lettre 
d'Innocent à Victricìus de Rouen; Hinschius, p. 530). 

65. In decretis Pelagli. Scitote certam provinciam esse que 

habet X vel XI civitates et unum regem fuerit 

appellatum (Ps. Pélage, extrait de la 2* decretale ; ibid., p. 724). 

(VII). 

QUod ordines inferiores non possint accusare superiores, 

66. la decretis Zepherini. Summorum quispiam prohi- 

beat leges (Ps. Zéphyrin, fia du e. 3 et e. 4; Hiaschius, p. 131). 

67. la decretis Tabiani. Statuimus ut si aliquis clericorum. • 
.... spe permaaeat (Ps. Fabien, e. 21; ibid,, p. 165). 

68. In decretis Stephani. Clericus qui episcopum suum. . . . 
tradi serviendus (Ps. Etienne, début du e. 12 ; ibid., p. 186). 

69. In decretis Sylvestri. Presbyter adversus episcopum suum 
,.;... aliqua sint infamia (Ps. Silvestre, e. 2, 3 et début du 
e. 4; ibid., p. 449). 

(vni). 
Quod ecclesiarum pastores (S)prius sint ammonendi quam accusandi. 

70. In decretis Anacleto Si quis adversus pastores 

legatione funguntur (Ps. Anaclet, fia du e. 20 et début da e. 21 ; 
ibid., p. 77). 

(1) Quid sit provincia ne se retrouve pas dans tous les manuscrits. 

(2) Ce cbapitre et le suivant portent dans le Casanat., B, V, 17, 
les n<^* LXIII et LXIV, qui appellent la mème observation qu'aux 
notes de la page précédente. 

(3) Engelberg: Quod episcopi. 
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71. In decretis Alexandri. Si quis erga episcopam. • . . alio- 
rum contemptor (Ps. Alexandre, e. 8; ibid., p. 88). 

72. In decretis Sixti. Statutum est ut si quis centra episcopum 
• . . . communione privetur (Ps. Sixte II, e. 6; ibid., p. 192). 

73. In decretis Felicis. Si quis episcopus fuerit 

audientia rogetur (Ps. Felix T', e. 10; ibid., p. 201). 

(IX). 

Quod (1) non possunt oves accusare pastores. 

74. In decretis Anacleti. Sententia Cham filii Noe 

reconcilientur doctori, presumat (Ps. Anaclet, e. 38 et début du 
e. 39; ibid.j p. 85). 

75. Item in eisdem. Pro meritis plebis in eo sanitas 

(Ps. Anaclet, début du e. 37; tòt^., p. 85). 

76. In decretis Alexandri. Statuentes decernimus omnes qui 

sanctos patres patres persequuntur (Ps. Alexandre, e. 6; 

ibid., p. 97). 

77. Item in eisdem. Non potest bumano condempnari. .... 
non haberent judicia (Ps. Alexandre, fin da e. 7 ; ibid,, p. 98). 

78. In decretis Fabiani. Statuentes apostolica auctoritate ju- 

bemus ne pastorem suum qui potestati resistit (Ps. Fabien, 

e. 22. et 23; ibid,, p. 165). 

79. In decretis Dyonisii. Crimina que episcopis , • • . admitti 
non debent (Ps. Denys, début du e. 4; Hinschius,* p. 196). 

80. In decretis Eutyciani. Non passim vageque perse- 

cutionem patiuntur (Ps. Eutychien, e. 9; ibid,, p. 212). 

81. (2) Episcopi pontifici a quo statuta censeri (Capi- 
tuia Angilramni, ibid,, p. 768). 

(X). 
De judicio et examinatione episcoporum, 

82. In decretis Evaristi. Audivimus quosdam sancte 

sedia terminandum (Ps. Evariste, e. 7 ; Hinschius, p. 91). 

(1) Engelberg: Quod oves nequeant. 

(2) Casanat., B, V, 17, attribue à tort ce cbapitre à ps. Marcellin; 
de mème Engelberg. 
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83. In decretis Victoria. Placuit ut accusatus vel judicatus. . 
.... inconsulto Romano pontifico (Ps. Victor, e. 5 ; Hinschius, 
p. 128 ; a été attribuó à tort à Sixte II par M. Thaner). 

84. In decretis Zepherini. Patriarche vel primates accusatum 

discutientes id est, septuaginta duo (Ps. Zóphy- 

rin, e. 2; ibid., p. 131). 

85. In decretis Melchiadis. Episcopos noli te judicare 

prudenter disponeret (Ps. Melchiade, e. 2 et 3; ibid.j p, 243). 

86. In decretis Felicis. Quoties pastor vel rector ecclesie super 
certis accusatur criminibus .... Domino famulari.. (C'est, avec une 
modification au début: Quoties pastor vel rector BMÌìevL de Quoties 
episcopuSf le chapitre 18 de la decretale de pseudo-Pólix II ; Hins- 
chius, p. 488). 

87. Item in eisdem (decretis). Quamquam comprovincialibus. . 
... et in celis {Ibid., e. 19 ; Hinscbius, p. 488). 

88. Item in eisdem. Quotiens episcopi se a suis sed 

viribus carebit (Ibid.j e. 20; Hinschius, p. 488). 

89. Item in eisdem. Si accusatus episcopus et accusatores ejus 
ad causam dìcendam invitati venerint, quia unus absque altero 

audiri vel ecolesiasticas voluerint (Ps. Felix P', e. 12 et 

13, attribué par erreur dans le ms. à ps. Felix II, auquel appar- 
tiennent les fragments précódents; Hinschius, p. 202). 

90. In decretis Damasi. Discutere episcopos. . . . jubet aneto- 
ritas (Ps. Damase, e. 9 et 10; Hinschius, pp. 502 et 503). 

(XI). 

De episcopis sine Romana auctoritate depositisi 

91. In decretis Fabiani. Statuimus ne episcopi a propriis se- 
dibus aut ecclesiis sine auctoritate Romani pontificis ejiciantur 

Quod si quoquomodo carent suis (Texte, altère 

au dóbut, extrait de ps. Fabien, e. 19 et 20; Hinschius, p. 165). 

92. Item in eisdem. Nullatenus potest non sunt con- 
cessa (Ps. Fabien, e. 17; Hinschius, pp. 163 et 164). 

93. In decretis Sixti. Nemo pontificum deinceps aliquem. . . 
jam nudatus (Ts. Sixte P*", e. 6; Hinschius, p. 109). 

94. In decretis Eusebii. Redintegranda sunt omnia 

vocationem eorum. Prius ergo oportet omnia illis possit 

jam nudatus (Extraits, avec inversion, de la seconde decretale 
de ps. Eusèbe, e. 12 et 11; Hinschius, pp. 237 et 238). 
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95. In decretis Felicis. Si quia episcopus legitime accusatus 

electi tribuantur (Compose dea e. 7 et 9 de ps. Felix II, 

Hinschius, p. 486). 

96. In decretis Julii. Si qnis ab hodierna die restituì 

sedibus. Nnllus non debet presumere que sibi non videntur con- 
cessa (Ps. Jules, e. 8, avec une lacune ; Hinschius, p. 460). 

(XII). 

De numero et qualitate judicum. 

97. In decretis Zepberini. Duodecim judices auctori- 

tate fulciatur (Ps. Zépbyrin, e. 5 et 6; Hinschius, p. 132). 

98. In decretis Eelicis. Judices et accusatores. . . . promere 
sententiam (Ps. Felix II, e. 16, in jfine; Hinschius, p. 490). 

99. In decretis Julii. Judices esse alii non debent 

sedis delegaverint (Ps. Jules, e. 18, in fine ; Hinschius, p. 473). 

100. In eisdem. NuUus dubitat venire distulerit (Ps. 

Jules, e. 11; Hinschius, p. 465). 

101. In decretis Damasi. Accusatores et judices. . . consequi 
valeant (Ps. Damase, e. 16; Hinschius, p. 504). 

102. In decretis Gregorii. Sicut sine judicio excu- 

satione differri (Extrait de S. Grégoire au métropolitain Domitien, 
X, 50; Migne, t. LXXVII, e. 1106). 

(XIII). 

Ut nemo absens judicetur et de injustis judiciis (1). 

103. In decretis Eleutheri. Caveant judices audiatur 

(Ps. Eleuthère, e. 5; Hinschius, p. 126). 

104. Item in eisdem. Non prius judex 

proveniunt (Ps. Eleuthère, e. 3; Hinschius, p. 126). 

105. In decretis Calìxti. Injustum judicium et deffinicio. . . . 
non valent sed nec quicquam cassa- 



(1) Dans le manuscrit de la Laurentienne, Plut. XVI, Cod. 15, ce 
titre se decompose en deux : le premier sous la rubrique Ut nemo absens 
judicetur comprend les chap. 103. et 104; le second, sous la riibrique 
de injustis judiciis ^ comj^renà les chap. 105, 106 et 107. 
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bitnr (Ce fragment, attribné à tort à psendo-Calizte par notre 
coUection et par M. Thaner provieni en réalité toat entier de la 
seconde decretale de pseado-Marcellin, e. 6 ; Hinschios, p. 223, La 
première phrase, jnsqn'à nonvaleat, se retrouve dans pseudo-Calixte, 
e. 6 ; Hinschius, p. 137). 

106. In decretis Cornelii. Omnia que adversus absentes. . . . 
lex dampnat (Ps. Corneille, e. 6, début; Hinscbius p, 174). 

107. In decretis Marcellini. Omne qnod irreprehensibile est 

non valeat (Ps. Marcellin, e. 4 ; Hinscbius, 

p. 222. Getto phrase se trouve déjà dans le e. 105). 

(XIV). 

De episcoporum induciis et de synodica vocatione, 

108. In decretis Telicis. Inducie non sub augusto tempore, sed 

sub longo spacio armare valeant. Quidan^ 

autem ad repellenda non repperi (Chapitre fait de deux 

phrases de ps. Felix II, e. 15; Hinscbius, p. 489. L'ordre dea 
pbrases est inverse). 

109. In decretis Julii. Non oportet quemquam judicare. . . . 

ad abluendacrimina(Ps. Jules, e. 17; Hinscbius, 

p. 472. Le méme passage se retrouve dans ps. Marcellus, e. 9; 
Hinscbius, p. 227, auquel renvoie M. Tbaner d'après le manuscrìt 
du Mont-Cassin). 

110. In decretis Damasi. Vocatio ad synodum insi- 

diatoribus. Tempus enim congruum previderi producatur. 

Inducie autem accusatis in criminalibus episcopis conce- 
dendo sunt (Cbapitre fait de trois phrases de ps. Damase, Tune 
tirée du e. 11, la seconde du e. 16 et la troisième du e. 18; Hins- 
cbius, pp. 503-505). 

(XV). 

De prelatis imperitiSf indignis, symoniacis^ neophitis, 

111. In decretis Innocentii. Miserum est enim eum magistrum 

fieri sacerdotii (Innocent I®' à Aurelius ; Hinscbius, 

p. 546). 
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112. In decretis Celestini. Nulli sacerdotum liceat. . 

obviare (Célestin T' aux évéques de Gaule, Pouille et Calabre, 
e. 1; Hinschius, p. 560). 

113. Item in eisdem. NuUus invitis detnr episcopus 

habere judicium (Autre decretale de Célestin T' aux óvèques de 
Gaule, e. 5; Hinschius, p. 561). 

114. Item in eisdem. Quid proderit per singula stipendia cle- 

ricos decretalibus fìat (Le mème aux évéques de Pouille 

et Calabre, e. 2 ; Hinschius, p. 561). 

115. In decretis Leonis, Si vix in laicis nec venia 

(Eragment de la lettre de S. Leon au clergé et aux fidèles de 
Constantinople, Hinschius, p. 572). 

116. Item in eisdem. Quisquis inconcessa quesierit, ipso suo 
opere atque judicio universalis ecclesie pace et soci etate privabit 
(pour privabitur. Je reproduìs d'après M. Thaner ce chapitre qui 
semble étre special au manuscrit du Mont-Cassin). 

117. Item in eisdem. Nulla sinit ratio ut inter episcopos habea- 

tur munita (Lettre de S. Leon à Rusticus de Nar- 

benne, e. 1 ; Hinschius, p. 617). 

118. Item in eisdem. In civitatibus quarum rectores 

habentur illicita (Lettre de S. Leon à Anastase de Thessalonique, 
e. 2; Hinschius, p. 619). 

119. Item in eisdem. Quum de summi sacerdotis quem 

voluit (Meme lettre, e. 4; Hinschius, p. 619). 

120. Item in eisdem. Principatus quem aut seditio 

inveniatur in capite (Ps. Leon aux évéques afrioains, extrait du 
C.I; Hinschius, p. 622). 

121. Item in eisdem. Sicut boni operis precepta col- 

latus (Ibid,; Hinschius, p. 622). 

122. Item in eisdem. (Statuimus) ne in aliquo apostolica et 

canonica decreta violentur praeferantur emeritis (Ibid.; 

Hinschius, p. 623). 

123. In decretis Symmachi. NuUus per ambitum. . . . hortetur 
(Lettre de Symmaque à Césaire, e, 5; Hinschius, p. 657). 

124. In decretis Horsmide. In sacerdotibus eligendis 

sacerdotii dignitatem (Lettre d'Horsmidas aux évéques d'Espagne, 
e. 1 abrégé ; le texte complet est dans l'édition d'Hinschius, p. 690). 

125. In decretis Gregorii. Sacerdotale officium vestris in par- 

tibus pecunie venerantur (Extrait de la lettre de 

S. Grégoire à Brunehaut, IX, 109; Migne, t. LXXVII, e. 1037). 
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126. Item in eisdem. Fertur simoniaca heresis placare 

deboerant (Extrait de la lettre de S. Grégoire à Thierry et Theo- 
debert, rois des Franca, IX, 110; Migne e. 1039). 

127. Item in eisdem. Nancio apud vos olim discarrente. . . . 
hereticus premo vetur (Extrait de la lettre de 8. Gré- 
goire à Siagrius et autres évèques, IX, 106 ; Migne, t. LXXVII, 
e. 1028). 

128. Item in eisdem. Omnino metuenda peccata 

committere (Extrait de la méme lettre, e. 1029 et 1030). 

129. Item in eisdem. Hoc ad nos pervenisse sacer- 

dotes mali (Extrait de la mème lettre, e. 1030 et 1031). 

130. Item in eisdem. Sica t neophitus existimat accedat 

(Extrait de la mème lettre, e. 1030). 

131. Item in eisdem. Fra tornita tem tnum auctore Deo volumns 

synodam congregare regiminis pervenire 

(Extrait de la mème lettre, e. 1032 et 1033). 

132. Item in eisdem. Quisquis ad hoc facinus sumpsìt 

exordium (S. Grégoire à Tóvèque Victor, vers la fin, XII, 29; 
Migne, e. 1240). 

133. Item in eisdem. Sunt nonnnlli qui quidem gra- 

tiam non requirit (Homélie de S. Grégoire, I, 4 ; Migne, t. LXXVI, 
e. 1091-1092). 

134. Item in eisdem. Novit fratemitas tua quia prias pallium 

permittatis adduci (S. Grégoire à Jean, évèque de 

Corinthe, VI, 57, vers la fin; Migne, t. LXXVII, e. 791). 

135. Item in eisdem. Antiquam patrum regulam 

ambitu non processit (Concile Romain de 595, sous S. Grégoire, 
e. 5; Hinschius, p. 747). 

136. Ex e. Toletano VIII, e. 3. Doluimus centra priorum . . • 
condemnentur (8* concile de Tolède, e. 3 ; Hinschius, p. 389). Ce 
chapitre a été omis dans le ms. de la Casanatense et sans dente 
aussi dans d'antres manuscrits (1). 

137. Ex libro Augustini de gradibus ecclesiasticis. Ubi est illa 

beati Paul! Apostoli per Spiritum Dei emissa praeceptio 

ìmmerito prestiterunt (Anselmo de Lucques attri- 

bue ce texte à S. Leon. Il se trouve en effet dans une decretale 
de ps. Leon; Hinschius, p. 622). 

(1) Le manuscrit d*Engelberg donne ici un fragment; Ex epis- 
tola sancii Ambrosii, 
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(XVI) 

Quibus sacri ordines sint tribuendi quibusve denegandi. 

138. In decretis Silvestri. Silvester in generali, residens sy- 

nodo dixit: Si quia desiderai. et venerandi (Fseudo-con- 

cile de Silvestre, e. 7 et début du e. 8; Hinschius, p. 450). 

139. In decretis Syricii. Quisquis clericus aatvidaam 

admittit (Lettre de Sirice à Eumère, e. 11; Hinschius, 

p. 522). 

140. Item in eisdem. Post penitudinem ac reconciliationem. . 
vasa viciorum {Ibid., e. 14 j Hinschius, p. 522). 

141. Item in eisdem. Certe etiam et illud non fuit praetermit- 

tendum quod accuset (Lettre de Sirice à divers évèques, 

0.3; ibid., p. 524). 

142. Ex decretis Innocentii. Si quis post remissionem 

omnino non debet (Lettre d'Innocent P' à Victricius de Booen, 
e. 2; Hinschius, p. 529). 

143. Item in eisdem. Mulierem viduam clericus non ducat. • 
• . . . . non possit (/òtdf., e. 4; Hinschius, p. 530), 

144. Item in eisdem. Is qui viduam licei laicus. . . . relaxatur 
(Ibid., e. 5; Hinschius, p. 530). 

145. Item in eisdem. Is qui secundam duxerit uxorem 

prò £liis habeantur {Ibid., e. 6: est omis par notre compilation 
tout le passage compris entro ces mots : aboletur, et quod si non 
putatur] Hinschius, p. 530). 

146. Item in eisdem. Qui partem cujuslibet digiti. . . . meruit 
(Innocent I®'' à Felix, évéque de Nocera, e. 1 ; Hinschius, p. 533). 

147. Item in eisdem. Designata sunt genera provenit 

(Seconde partie du e. 3 de la lettre à Eélix de Nocera ; Hinschius, 
p. 533). 

148. Item in eisdem. Laici qui habentes uxores 

meretur accipere (Meme lettre, e. 4 et début du e. 5; Hinschius, 
p. 533). 

149. Item in eisdem. Si quis adversus formas honore 

priventur (Innocent P' aux évèques réunis à Toledo, e. 3 j Hins- 
chius, p. 552, où est reproduite la le9on Tolosana pour Toletana). 

150. In decretis Celestini. Abstineatur ab inlicitis 

quoniam nec possunt stare nec debent (Célestin P' aux évé- 
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qnes de Gaule, de Pouille et de Calabre, dóbut du e. 6; Hinschias, 
p. 560). 

151. In decretis Leonis. Quicnmque ad sacerdotium vel vidua- 
rum mariti vel habentes nnmerosa cosjugia promoti fnerint ab omni- 
bns ecclesiasticis officiis et a sacerdotali nomine apostolico sedis 
auctoritate jnbemus arceri (Fait de membres de phrase extraits 
de la lettre de S. Leon, Ut nobis gratulaiionerrij e. 2; Hinschius, 
p. 614). 

152. In decretis Hylarii. Gavendum est in primis 

convenerit (Décret synodal de S. Hilaire, pape, e. 2 ; Hinschias, 
p. 630). 

153. Item in eisdem. Penitentes vel inscii litteramm 

dissolvet (Ibid., e. 3; Hinschius, p. 630. La le9on de notre col- 
lection ajoute en téte da cbapitre ces mots: Penitentes vel. . .). 

154. In decretis Felicis. Qui in quolibet etate. . . cognoverit 
(Felix III aux évèques de Sicile, e. 5; Hinschius, p. 634). 

155. In decretis Gelasii. Non confidat quisquam pontifìcum fas 
esse bigamos. . . . mandante (Gélase aux évèques de Lucanie, etc ; 
e. 5; Hinschius, p. 650). 

156. In decretis Gregorii. Precipimus ne unquam illicitas ordi- 

nationes non audeas promovere (1) (Lettre de S. Gró- 

goire à Tóvéque de Squillaoe, I, 37; Migne, t. LXXVII, e. 575), 

(xvii). 
Ne ignotis sacri tribuantur ordines, 

157. In decretis Sylvestri pape. NuUus aliqua ratione transma- 
rinum cyrographis (Fin du pseudo-Concile de 277 évè- 
ques; Hinschius, p, 451). 

158. In decretis Anastasii. Transmarinos homines 

cavenda (Ps. Anastase; Hinschius, p. 525). 

159. In decretis Gregorii. Affros passim probati 

sunt (2) (Lettre de S. Grégoire à Jean, évèque de Squillaoe, I, 
37; Migne, t. LXXVII, e. 575). 

(1) D'après le manuscrit du Mont-Cassin dècrit par M. Thaner, le 
n** 156 serait extrait du Cono. Quinisexte de 692, e. 7 (Mansi, t. XI, e. 943). 

(2) La mème lettre a déjà fourni le e. 166. 
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(XVIIl). 

De consecratione episcoporum et archiepiscoporum, 

160. In decretis Anacleti. Ordinationes episcoporum 

ordinatio celebretur (Ps. Anaclet, o. 17; Hinscliius, p. 76). 

161. In decretis Anicii. Si archiepiscopus diem obierit 

acta ordinaci© (Ps. Anicet, o. 1; Hinschius, p. 120). 

162. In decretis Innocentii. Extra conscientiam 

prestitnm videatur (Innocent P' à Victricius de Booen, 

e. 1; Hinschius, p. 529). 

(XIX). 

De ordinatione presbyterorunij (1) diaconorum et ceterorum. 

163. In decretis Anacleti. Presbyter ad qualemcumque locum 

durandus (3® decretale de ps. Anaclet, e. 28; 

Hinschius, p. 82). 

164. In decretis Zephirini. Ordinationes presbyterorum et levi- 

tarum gaudeatis (2® decretale de ps, Zóphyrin, e. 14; 

Hinschius, p. 135. 

165. In decretis Leonia. Quod a patribas nostris propensiore 

cura non dubium est (S. Leon à Dioscore d'Alexan- 

drie, début du e. 2; Hinschius, p. 626). 

166. In decretis Gelasii. Ordinationes presbyterorum et diaco- 
norum noveritis esse celebrandas (Decretale du pape Gè- 

lase, e. 13; Hinschius, p. 652). 

(XX). 

Ut episcopi semper secum testes habeant. 

167. In decretis Anacleti. Episcopus Deo sacrificans 

carerò liminibus (1" decretale de ps. Anaclet, e, 10 et début du 
e. 11 ; Hinschius, p. 70). 

(1) Engelberg: Presbyterorum et reliquorum ordinum. 
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168. In decretis Evaristi. Diaconi qui quasi pupilla oculi. . • 

concordet (!'• decretale de ps. Evariste, fin du e. 1 ; 

Hinschius, p. 87). 

169. In decretis Lucii. Hortamur vos ut semper testes 

testimonium ecclesiasticum (Ps. Lucius, e. 1 ; Hinscliius, p. 175). 

(XXI). 

De munditìa sacerdotum et coniinentia clericorum, 

170. In decretis Sylvestri. Nemo presbyter a die honoris. . . 
. . . • dampnabitur in perpetuum (Constitutum Silvestri^ n® 26; 
Constant, Epistolae Romanorum Pontificum^ e. 51). 

171. In decretis Innocentii. Maximillianus filius noster. .... 
. . . illicite polluerunt (Innocent V^ aux évèques Maxime et Se- 
vère; Hinschius, p. 544). 

172. In decretis Leonis. Ad exliibendam detegitur 

(S. Leon à Anastase de Thessalonique, e. 3 ; Hinschius, p. 619). 

173. In decretis Gregorii. Si quis episcoporum quos commissi 

non uti concessis (S. Grégoire à Romanus, 

et aux autres défenseurs du patrimoine ecclésiastique, IX, 60; 
Migne, t. LXXVII, e. 997). 

(xxii). 

De Romano pontificatu, 

174. In decretis Symmachi. Si quis papa superstite prò Romano 
pontificatu cuiquam quolibet modo favorem prestare convincitur, 
loci sui ordine privetur (Résumé du e. 2 du décret de Symmaque 
au concile romain de 499; Hinschius. p. 658). 

175. Item in eisdem. Propter frequentes privetur (Le 

mème e. 2 in extenso; Hinschius, p. 658). 

176. Item in eisdem. Si, quod absit, transitus de- 

creverit (Meme concile, e. 3; Hinschius, p. 658). 

177. Item in eisdem. Propter occultas fraudes suble- 

vetur. Universa synodus surgens adclamavit : Placent omnia (Meme 
concile, e. 4; Hinschius, p. 658). 

(xxiii). 
De ohservatione decreiorum Pontificum Romanorum. 

178. In decretis Damasi. Obser vetur ab omnibus 

teneantur (Ps. Damase, e. 22 ; Hinschius, p. 507). 
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179. Item in eisdem. Omnia decretalia noverit dene- 
gar! (Ps. Damase sur les clioróvèqnes ; Hinschius, p. 615). 

180. In decretis Leonia. Sicut quedam sunt que nulla 

inveniatur adversum (Fin du préambule de la decretale 

adressée par S. Leon à Rusticus de Narbonne; Hinschius, p. 616). 

181. In decretis Sylverii. Sic decet fidem sanctorum 

assumserit (Fin de la damnatio Vigilii, document apocryphe attri- 
bué au pape Silvère ; Hinschius, p. 629). 

182. In decretis G-elasii. Non confidat quisquam clericorum. • 
.... putaverit subprimenda (Décret du pape Gólase, e. 30 ; Hins- 
chius, p. 654). 

183. In decretis Agathonis. Sic omnes apostolico sedis sanctio- 
nes accipiende sunt tamquam ipsius voce divina Petti firmate 
(D'après les Regesta de Jafifé-Wattenbach, qui reproduisent une 
conjecture de M. Friedberg, ce fragment aurait ótó pris dans les actes . 
du concile de 680. En tous cas il a été souvent reproduit au XP 
et au XIP siede. Cf. Jaffé-Wattenbaoh, n^ 2108). 

(xxiv). 
^e universalis quisquam vocetur, 

184. In decretis Pelagli. Nullus patriarcharum hoc tam pro- 
fano offert indebitum (Ps. Pèlago II; Hinschius, 

pp. 721 et 722). 

185. In decretis Gregorii. Ecce in prephatione epistole. .... 
cttstodirent (Fin de la lettre de S. Grégoire à Eulogius d'Alexan- 
drie, Vili, 30; Migne, t. LXXVII, e. 933). 

(XXV). 

De episcoporum mutacione, 

186. In decretis Evaristi. Sicut vir non debet 

preconem veritatis (Divers extraits des e. 4 et 5 de la seconde 
decretale de ps. Evariste; Hinschius, pp. 90 et 91). 

187. In decretis Calixti. Sicut alterius uxor nec adulterar!. . 

non ambitus causa sed necessitatis vel utilitatis 

(2* decretale de ps. Calixte, e. 14 et 16; Hinschius p. 140). 

188. In decretis Antherii. Mutationem episcoporum scitote. . 

aut proprie voluntatis (Extraits de ps. Antheros, e. 2 et 

3; Hinschius, p. 152 et 163). 
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189. In decretis Damasi. Eos sacerdotes qui de ecclesiis. . . 

qnieacat in Domino (Ps. Damase^ de sacerdotibus qui 

de ecelesiis suis ad alias migrant ecclesias ; Hinschius, p. 516). 

190. In decretis Leonis. Si quis episcopus civitatis sue medio- 

oritate affectet augeri (S. Leon à Anastase de Thessa- 

lonique, e. 7; HinscLinS| p. 620). 

(XX vi). 
Ut unusquisque suis contentus sit terminis. 

191. In decretis Anicii. Si aliquis metropolitanorum. 

timorem habeant (Ps. Anicet, e. 4; HinschinS| p. 121). 

192. In decretis Calixti. Si quis metropolitanus episcopus. . . 

concordi administratione (Ps. Calixte, e. 13 ; Hinschius, 

p. 139). 

193. In decretis ejusdem. Nemo alterius terminos 

quos posuerunt patres tui (Ps. Calixte, e. 12 ; Hinschius, p. 138 
et 139). 

194. In decretis ejusdem. Nullus primus, nullus metropolitanas 

judicare poteri t (Ps. Calixte, e. 13 et 14; Hinschius, 

p. 139). 

195. In decretis Sixti. Nullus episcopus alterius parrochianum 

nec judicare uUatenus poterit (1) (Ps. Sixte II, e. 6; 

Hinschius, p. 192). 

196. In decretis Leonis. Que ad perpetuam utilitatem< .... 
• • . • exerceat (S. Leon à Anatolius de Constantinople ; Migne, 
t. LIV, e. 1005). 

(xxvii). 
De vana corepiscopomm super stitione. 

197. In decretis Damasi. De corepiscopis a predecessoribns. . 

nequaquam possunt (Ps. Damase ; Hinschius, pp. 510 

et 511). 

198. In decretis Leonis. Quamvis cum episcopis. . . . utique 
ezhortari (Ps. Leon; Hinschius, p. 628). 

(1) M. Thaner, d'après le manuscrit du Mont-Cassin, considera ce 
chapitre comme un extrait de la lettre de S. Leon aux évéques de 
Campanie, qui est en réalité la source de pseudo-Sixte II. Mais l'au- 
teur de notre coUection me paraìt avoir emprunté directement son 
texte à la fausse decretale. 
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(XXVIII). 

De reparatione sacerdotum post lapaum, 

199. In decretis Calixti. Errant qui putant con- 

cupiscentiis ejus (Ps. Calixte, e. 20 ; Hinschius, pp. 142 et 143). 

200. Item in eisdem. Sententiam, fratres cLarissimi 

.... holocaustomatibus et sacrificiis (Meme lettre de ps. Galixtei 
fin du e. 20; Hinschius, p. 143). 

201. In decretis Gregorii. Sanctitati tue a nobis requirere pla- 

cuit ut tibi de sacerdotali officio sanguine suo rede- 

mit (Extrait de la lettre de S. Grégoire à Secundiuus ; Hinschius, 
p. 737). 

202. Ex epistola Ysidori ad Massonem. Veniente ad noa. . . 

extat auctoritas (Lettre d'Isidoro à Masson; Migne, 

t. LXXXin, e. 899). 

(xxix). 
Qtiod non debet missa celebravi nisi in sacratia ab episcopo locis (1). 

203. In decretis Sylvestri. NuUus presbyter 

esse sacerdotii (Synode de ps. Sylvestre, e. 9; Hinschius, p. 450). 

204. In decretis Eelicis. Sicut non alii nullatenus licei 

(Ps. Felix IV ; Hinschius, p. 701). 

(xxx). 

De sacramentorum oblationibus, 

206. In decretis Alexandri. In sacramentorum dimittet 

ingenti! (Ps. Alexandre, dóbut du e. 9 ; Hinschius, p. 99). 

206. In decretis Sylvestri. Sacrificium altaris non in serico panno 

sepultum fuit (Synode de ps. Sylvestre, e. 6; 

Hinschius, p. 450). 

207. Ex epistola Cecilii Cipriani. Sic in sacrificando 

et adunatus (Lettre LXIII de S. Gyprien à Ceoilius, o. 13 ; Migne, 
t. IV, e. 383). 

208. Item ex eadem. Si solus Christus statuatis (Ibid.f 

e. 14; Migne, t. IV, e. 385). 

(1) Engelberg; Qtwd non nisi in sacratis locis missa celebratur. 
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(xxxi). 
De ecclesiarum consecrationibus. 

209. In decretis Gelaeii. Basilicas noviter potestatis 

aliene (Décret general de Gélase, e. 6; ifinschios, p. 651). 

(XXXII). 

De ecclesiarum sacerdotumque sollempnitatibus. 

210. In decretis Felicis. Sollempnitates dedicationnm 

Salomonis (Ps. Felix IV; Hinschius, p. 701). 

(xxxiii). 
De henedictione salis et aque, 

211. In decretis Alexandri. Aqaam sale conspersam 

hominem defendit (Ps. Alexandre, e. 9; Hinschius, p. 99). 

(xxxrv). 
Ut Evangelia stando audiantur. 

212. In decretis Anastasii. Andivimus (1) quosdam 

audient et adorent (Ps. Anastase, vers le début; Hinschius, p. 525). 

(xxxv). 

De chrismatis consecratione» 

2JB. In decretis Fabiani. Sicut pascalis solempnitas 

intelligat obseratum (Ps. Fabien, e. 10; Hinschius, pp. 160 et 161). 

(xxxvi). 

De sacramento manus impositionis et haptismatis (2). 

214. In decretis Urbani. Omnes fideles. ..... constantiam 

dilatatur (Ps. XJrbain, fin du e. 10; Hinschius, p. 146). 

(1) Ay>divimus pour significastis. 

(2) Valliceli., F, 54 donne : De sacramento manus impositionis post 
baptismum, Engelberg donne: De manus impositione a baptismo. 
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215. In decretis Melciadis. De hoc supra quo rogitastis. . . . 
non potest (Ps. Melchiade, débnt da e. 6 ; Hinschins, p. 245). 

216. Item in eisdem. In baptismo ablulmnr. ..... peccare 

post mortem (Ps. Melchiade, fin du chapitre auquel est emprunté 
le fragment précédent). 

217. In decretis Lanocentii. De consignandis Spiritum 

Paraclitnm (Innocent I*' à Decentius; e. 3; Hinschius, p. 528). 

218. In decretis Leonia. Hec duo tempora ', . omni 

tempore debent baptizari (S. Leon aux évéques de Sicile, som- 
maires dea e. 5 et 6; Hinschius, p. 611). 

219. In decretis Gelasii. Baptizandi sibi preventus 

excedat (Dócret general de Gólase, e. 12; Hinschius, p. 652). 

220. In decretis Qregorii. In trina mersione. .... expromitur 
(Fin de la lettre de S. Qrégoire à Leandro de Sóville ; Hinschius, 
p. 732). 

(XXXVIl). 

Ne haptismus iteretur, 

221. In decretis Leonis. Hi qui baptismum sacerdo- 

tibus consequantur (S. Leon à Nicétas d'Aquilée, e. 7 ; Hinschius, 
p. 621). 

(xxxviii). 
De his qui ah hereticis ordinantur. 

222. In decretis Innocentii. Ordinati ab hereticis 

invenire non possumus (Innocent à Rufus et Eusèbe, e. 3 ; Hins-. 
chius, p. 550). 

(xxxix). 

De clericis in heresim lapsis et post conversis. 

223. In decretis Leonis. Omnis cujuslibet perpetua 

maneat stabilitate (Extrait de la lettre de S. Leon à Januarius 
d'Aquilée; Hinschius, p. 615). 

De sedihus episcoporum et de potestate eorum. 

224. In decretis Urbani. Quod sedes in episcoporum ecclesiis 

previdero debet (Ps. Urbain, première partie 

da e. 7 et début du e. 8; Hinschius, p. 145). 
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225. Item in eisdem. Carissimi, monemus ut 

precavere debet (Ps. Urbain, fin du e. 7 et du e. 8; Hinsdhius^ 
p. 145). 

(XLI). 

De auctoritate sacerdotali et potestate regali. 

226. In decretis Leonis. Omnes res aliter tate 

defendat auctoritas (S. Leon à Pulchérie; Hinschius, p. 603). 

227. In decretis Oelasii. Duo sunt, imperator Anguste. • . . 

parere despiciunt (Oélase à Ànastase ; Hinschius, p. 639, 

quelques phrases omises). 

228. Item in eisdem. Si cunctis generaliter sacerdotibus .... 
non teneant (Meme lettre; Hinschius, p. 639, quel- 
ques phrases omises). 

(XLIl). 

Ne presumat qui$ clericum servum retinere alienum, 

229. In decretis Leonis. Alienum clericum invito 

occasio relinquatur (S. Leon à Ànastase de Thessalonique, e. 7 ; 
Hinschius, p. 620). 

230. Item in eisdem. Nullus episcoporum servum alterius. . . 
.... abstrahatur (S. Leon aux évéques, sommaire et fin du e. 1 ; 
Hinschius, p. 614). 

231. In decretis Gelasii. Quisquis episcopus, presbyter, dia- 

conus vel eorum qui monasteriis preesse pulsa- 

verit (Dócret de Gólase, e. 16; Hinschius, p. 652). 

232. In decretis Gregorii. Multos ex ecclesiastica seu seculari 

milicia appetit servitutem (Concile Romain de 595, 

sous S. Grégoire, e. 6 ; Hinschius, p. 747). Suit : e Si autem in 
monastico habitu secundum patrum regulas inreprehensibiliter fue- 
rit conversatus, post prefixa sacris canonibus tempora licenter jam 
ad quodlibet ecclesiasticum officium provehatur, si tamen illis non 
fuerit criminibus maculatus que in Testamento veteri morte multan- 
tur > (Cf. Appendice des lettres de S. Grégoire, Migne, t. LXXVII, 
e. 1337, note M, od ce complément du texte est donne d'apròs 
les anciennes éditions)» 
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(XLIII). 

De eantoribus Romane ecclesie, 

233. In decretis Gregoriì. In sancta ecclesia Romana consne- 

tudo valde reprehensibilis anathema sit (Concile Romain 

de 595, sona S. Grógoire, e. 1; Hinschius, p. 746), 

(XLIV). 

Ne feretrum Romani Pontijlcis veletur. 

234. In decretis Gregorii. Feretrum quo Romani 

anathema sit (Concile Romain de 595, sous S. Grégoire, fin da 
e. 4; Hinsohins, p. 746). 

(XLV). 
De auctoritate Arelatensis episcopi, 

235. In decretis Gregorii. In Galliarnm episcopis 

persuasione roborentnr (C. 9 de la lettre dontense de S. Grégoire 
à S. Angustin; Hinschius, p. 739. Cf. Jaffé-Wattenbach, n^ 1848). 

(XLVI). 

De pastoribus luporum laude glorHantibus. 

236. In decretis Anacleti. Nihil est ilio pastore 

noverca eruditionis est negligentia (Ps. Ànaclet, début du e. 8 ; 
Hinschias, p. 69). 

(XLVII). 

Ne clerici vel sacerdotes sint cupidi vel foeneratores (1). 

237. In decretis Leonis. Virum catholicum. ..... nec gau- 

dere concessis, nec piotati adhibere consensum (S. Leon à Ana- 
tholius de Constantinople, aveo une variante à la fin, depuis nec 
pietati] Hinschius, p. 610). 

238. Item in eisdem. Sicut non suo, ita nec alieno 

valeamus (8. Leon aux évéques de Campanie, e. 4 ; Hinschius, p. 614). 

(1) La table du manuscrit d'Engelberg place ce titre après le 
titre suivant. 
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(XLVIII). 

De jejunio clericorum ante Pascha. 

289. In decretis Telesphori. Statuimns ut septem ebdomadas 

studeant (Pa. Télesphore, e. 1 ; Hinschius, p. 109 

et 110). 

(XLIX). 

Quod sacerdotes non deheant sacramentum facere. 

240. In decretis Gomelii. Sacramentnm hactenus. . . nec nn- 
quam fieri debet (Ps. CornelIaSy e. 3; HinschiaSi p. 173). 

De auctoritate praedicationis. 

241. (1) In decretis Anastasìi. Quicquid ad hominum profectum 

non desinit (Lettre da pape Anastase à Temperenr 

Anastase, fin du e. 6; Hinschius, p. 656. 

242. In decretis Leonis. Specialiter statuentes scìentie 

nomine glorietur (Extrait d'une lettre de S. Leon à Thóodoret, 
vers la fin ; Hinschius, p. 567) (2). 

(LI). 

De vestimentis ecclesie vel altaris. 

243. In decretis Glementìs. Altaris pallia alind 

tangat. De velis autem januarum cura sit ostiariis ncque ad ve- 
lum janue domns Domini est (Ps. Glément, e. 45 ; Hins- 
chius, p. 47). 

244. In decretis Stephani. Vestimenta ecclesiastica 

faciat ad ima (Ps. Etienne, e. 3; Hinschius, p. 183). 

245. In decretis Sotheris. Sacratas Deo feminas citis- 

sime mandamus (Ps. Sother, e. 3; Hinschius, p. 124). 

(1) Le manuscrit de la Biblioteca Casanatense insère ici nn frag- 
ment de pseudo-Anaclet : Doceri ergo omnes oportet. . . 

(2) Le manuscrit de la Biblioteca Casanatense ajoute ici un autre 
fragment: In decretis Bonifacio pape. De ratione praedicationis. • • 
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(LU). 

De cubiculariis pontificum. 

24B. In decretis Gregorìi. Cnm pastorìs vita. 

profectus snmant (Concile Bomain de 595, sons S. GrégoirSi o. 2 ; 
Hinschius, p. 746). 

(LUI). 

Ut destruatur quod illicite commissum est, 

247. In decretis Hylarii pape. Si quia illicite ìnveniet 

(Décret synodal dn pape Hilaire, e. 4; Hinscliius, p. 630). 

(LIV). 
De consecratione virginum. 

248. In decretis Gelasii. Devotis virginibus nisi 

committatur inlicitum (Décret du pape Gólase, e. 14 et 15 ; Hins- 
chinSi p. 652). 

(LV). 

De correptione prelatorum (1) in suhditos, 

249. In decretis Leonia. Inferiorum ordinnm medi- 

cinam (Fin de la lettre de S. Leon à l'évèque d'Aquilée; Hina- 
chins, p. 570). 

260. In eisdem. Odio Labeantur aed medentia (Frag- 

ment du préambule de la lettre de S. Leon à Rnaticna de Nar- 
bonne; Hinachiua, p. 616). 

(LVI). 

Qualis debeat esse modus paenitentiae. 

251. In decretis Innocentii. De penitentibua discedat 

(Lettre de S. Innocent à Decentina de Gubbio, e. 7; Hinachiua, 
p. 528). 

262. Item in eiadem. Que spiritnaliter Domino 

servavemnt (Lettre de S. Innocent à Victriciua de Rouen, e. 12 
et 13; Hinachiua, p. 531). 

(1) Engelberg: De correptione prelatorum. 
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253. In decretis Leonia pape. His qui in tempore necessitatis 

discedendo pecca verunt (Fragment de la lettre de 8. Leon 

à Thóodore de Préjus; Hinschius, pp. 625 et 626). 

25^. In decretis Oelasii. Yirginibus sacris temere se 

non negari (Decretale de Gélase, e. 22; Hinschius, p. 653). 

(LVII). 

De illatione criminis, 

255. In decretis Fabiani. Si quis iratus crimen 

)atiatur (Ps. Fabien, fin du e. 28; Hinschius, p. 168). 

256. In decretis Oelasii. Sicut non potest foedus 

•eceperit (Decretale de Gólase; Hinschius, p. 640). 

(Lvm). 
Ut homo litteratus a causis vacet secularibus. 

257. In decretis Gregorii. Inutile et valde obli- 

jare (S. Grógoire à Quertinus, XII, 27 ; Migne, t. LXXVII, e. 1237). 

(LIX). 

Ut singula ecclesiarum officia singuUs committantur personis. 

258. In decretis Gregorii. Singula ecclesiastici juris 

. . . non fuerint distributa (Jean Diacre, Vie de S. Grégoire; 

iigne, t. LXXV, e. 110). 

259. Item in eisdem. Yolumus ut frater noster Paschasius. • 
valeant ordinari (Fin d'une lettre de S. Grégoire au 

ous-diaore Anthemius, XI, 71 ; Migne, t. LXXIV, e. 1211). 

(LX). 

Ne laicis facultates committentur ecclesiasticae. 

260. In decretis Stephani. Laicis quamvis religiosis 

Eicultas. Quod etiam ne deinceps aliquis facere presumat, aucto- 
ttate prohibemus apostolica (C'est un texte, un peu altère, du con- 
ile tenu par Symmaque en 502; cf. Hinschius, p. 661. Ce texte 

été utilisé dans sa première partie par le faux Isidoro qui l'a 
itroduit dans la decretale de pseudo-Etienne, e. 12, p. 186, ce 
ui explique l'attribution de notre coUection). 
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261. In decretis Gregorii. Cavendam a fratemitate vestra. . . 
.... excnset (Fin de la lettre de S. Grégoire à Januarins de 
Cagliari, IX, 75 ; Migne, t. LXXVII, e. 1002). 

262. Item in eisdem. Si quis ecclesiasticorum. . . . anathema 
flit (Concile Eomain de 595, sous S. Grégoire, fin du e. 3 ; Hins- 
cliius, p. 746). 

(LXI). 
De dampnatione invasorum ecclesiasticorum prediorum, 

263. In decretis Pii. Praedia divinis nsibns consen- 

tinnt (Ps. Pie, e. 7 et 8; Hinschius, p. 116). 

264. In decretis Urbani. Ees ecclesie fidelium 

deportationis nratur (Ps. Urbain, e. 4 et débnt du e. 5 ; Hinschins, 
p. 145). 

266. In decretis Lucii. Omnes ecclesie raptores 

comprehendit (Ps. Lucius, e. 8; Hinschius, p. 179). 

266. In decretis Symmachi. Mansuro cum Dei nostri 

.... commodentur (Concile Eomain de 502, sous Symmaque, e. 4 ; 
Hinschius, p. 661). 

267. Item in eisdem. Quicumque episcoporum oblitus 

multetur (Fin du e. 6 du mème concile; ibid., p. 661). 

268. Item in eisdem. Generaliter statuimus quicumque res eccle- 
sie. judicemur (Ps. Concile de Symma- 
que, d'octobre 503; Hinschius, p. 682). 

269. In decretis Gregorii. Eatio nulla permittit 

cognoscitur (Fin de la lettre de S. Grégoire au sous-diacre Ànthe- 
mius, II, 51 ; Migne, t. LXXVII, e. 982). 

270. Item in eisdem. Sacrilegum et centra leges 

retinere (Fin de la lettre de S. Grégoire au sous-diacre Savinus, 
X, 6; ibid., e. 1070). 

(LXIl). 

De legitimis conjugiis. 



271. In decretis Evaristi. Aliter legitimum non fit. . . . 
saccurrerint legitima (Ps. Eyariste, e. 2; Hinschius, p. 87). 
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(LXin). 
De conjugiis aliqua necessitate divista, 

272. In decretis Leonia. Cnm per bellicam cladem 

redeant conjugiam (S« Leon à Nicetas d'Aquilée, e. 1 ; Hinscliias, 
p. 621). 

(lxiv). 
Quod religionis causa non sint solvenda conjugia. 

273. In decretis Gregorii. Sunt quidam qui dicunt sed 

mulier (S. Grégoire à Théotiste, XI, 45; Migne, t. LXXIV, e. 1161 ; 
Hinschius, p. 744). 

274. Item in eisdem. Agathosa mulier remanere 

(S. Grégoire au notaire Adrien, XI, 50; Migne, e. 1160). 

275. Item in eisdem. Pervenit ad nos quod Telix nepos suus 

nostre preceptionis licentia (S. Grégoire à Tólix de 

Siponto, III, 43; Migne, e. 639). 

(LXV). 

Incipiunt quaedam capitula a beato Gregorio 
in generali synodo disputata (1). 

276 à 289. Gregorius papa apostolicus sententiam dixit : 

Si quis presbyteram duxerit in conjugium. . . . diaconam. . . 

.... monacham commatrem spiritualem fratria 

uxorem neptam. . . . novercam consobrinam 

Si quis de propria cognatione Si quis virgi- 

nem, nisi desponsaverit, rapuerit vel furatus fuerit in uxorem. . 

Si quis ariolos Si quis in qualibet parte pre- 

cepta Si quis ex clericis relaxaverit comam Et 

responderunt omnes tertio : Anathema sit (Anathèmes empruntés 
au concile romain de Grégoire II, tenu en 721 ; Hinschius, p. 754). 

(1) Ms. d'Engelberg: Haec capitula XIIII a tertio Gregorio 
papa in generali synodo disposita. 
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(lxvi). 

Hate capitala sparsim collecta sunt et Algitramno Mediomatrice 
urbis episcopo Rome a beato papa Adriano tradita quando prò 
sui negotii causa inibi agebatur (1). 

290-307. Sous cette rubrique sont placós divers capitula AngiU 
ramni, à savoir, d'après rédition d'Hinschins, les n^' 35, 36, 38, 
32, 44 (contient denx paragraphes : Laici contemptores, et delatori), 
45, 50 de la première sèrie dea numèros, et les n°* 1, 5, 6, 7, 8, 
9, 10, 11 et 20 de la seconde sèrie (Ed. Hinschius). Entre les deux 
demiers est le fragment : Qui judicis obtinet. ... 

(lxvii). 
De inventione Sancte Crucis (2). 

308. In decretis Ensebii. Crucis Domini nostri Jesu Christi 
. . . . celebrare apostolica mandamusauctoritate(Ps.Eusèbe, e. 20; 
Hinschius, p. 242). 

(lxviii). 
Quod cum excommunicatis non sit communicandum. 

309. In decretis Tabiani. Cum excommunicatis non est com- 
municandum communione privetur (Ps. Tabien, e. 6; Hins- 
chius, p. 159). 

(lxix). 
Ut Judeis nullum inferatur prejudicium, 

310. In decretis Gregorii. Sicut Judeis non debet. . . . nul- 
lum debent prejudicium sustinere (S. Grègoire à Victor de Pa- 
lermo, Vili, 25; Migne, t. LXXIV, e. 927). 

(1) Titre emprunté au ms. du Mont-Cassin (Cf. Thaner, op. cit.). 
Engelberg: Hoec capitula sparsim sunt collecta a beato papa Adriano 
tradita quando prò sui negotii causa inibi agebatur ex Angillanno 
Mediomatricae urbis episcopo Romae. 

(2) Dans le manuscrit de la Laurentienne, Conventi soppressi, 
n® 91, les titres LXVII et LXIX sont rejetés après le dernier titre. 
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(lxx). 

Ne Judei Christiana possideani mancipia, 

311. In decretis Gregorii. Hortamur fratemitatem. . . serve- 
tur (S. Grégoire à Venance év. de Luna, IV, 21 ; Migne, e. 690) (1). 

(LXXl). 

De clericis monachorum appetentibus propositum» 



312. In Tolletano concilio. Clerici qui monachoram 

nituntur (4® concile de Toledo, e. 49; Hinschius, p. 370). 

(Lxxn). 
Ne quisquam sacerdotum lihroa legai gentilium. 

313. In decretis Gregorii. Cum multa nobis bona. . . . consi- 
dera (S. Grégoire àDesiderius, óv. en Gaule,XI, 54; Migne, e. 1171). 

(lxxiii). 

Ut propria injuria nullus excommunicare presumati 

314 In decretis Gregorii. Inter qnerelas multiplices 

postea vindicandum (S. Grégoire à Januarius de Cagliari, II, 49, 
fin de la lettre ; Migne, e. 591). 

(lxxiv). 

De pastorihus injuste suhditos excommunicantibus. 

315. Gregorins in Evangeliorum tractatibus. Sepe pastores eccle- 
sie potestas exercenda (S. Grégoire, homélie sur les Evan- 

giles, II, 26, n^ 5; Migne, t. LXXVI, e. 1200) (2). 

(1) Porte dans le ms. Casanat. la fausse attribution : Gregorins 
Libertino praetori. 

(2) Gomme c'est le cas de la plupart des collections canoniqaes, 
notre collection a re9a souvent des additions qui varient de manus- 
crit à manuscrit. Je n'ai pas à les mentionner ici. Mais je crois au 
contraire devoir signaler Tétat de la collection telle qu'elle se trouve 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

Examen des principales questions 
relatives à la collection. 

I. Sources de la collection. — Sur les 315 fragments com- 
posant la collection en 74 tìtres, 250 sont extraits de celle 
du pseudo-Isidore. Ce fait détermine le caractère de notre 
collection: elle est au premier rang des nombreux recueils 
ayant emprunté la majeure partie de leur substance au faux 
Isidore. Les chapitres extraits des décrétales composées de toutes 
pièces par Isidore ne portent aucun numero particulier: il en 
résulte clairement, comme l'a remarqué M. Thaner, que Tau- 
teur de la collection en 74 titres les a empmntés à un ma- 
nuscrit isidorien où la division des décrétales apocryphes en 
chapitres n'avait pas été introduite (1) ; sinon, il aurait repro- 
duit le chiffre du chapitre, comme il l'a généralement reproduit 
pour les décrétales authentiques de VHispana qu'il a trouvées 

dans le manuscrit de la Laurentienne, Pluteus XVI, Cod. 15. La 
table qui précède la collection dans ce manuscrit annoncei non pas 
815, mais 387 chapitres : en réalité il y a non pas 22, mais 29 capi- 
tuia ajoutés à la collection. Le premier est le e. 14 de Nicée : Quod 
diaconibus nec off erre nec presbiteris corpus tradere nec ante eos cova- 
municare nec sedere sit licitum. Fervenit ad magnum sanctumque 
concilium. . . . On trouve dans cette sèrie des fragments plus mo- 
demes que dans la collection, par exemple des fragments des décrets 
de Grégoire VII. Le fragment qui rèpond au dernier sommaire de 
la table, n° 389, est celui-ci : De his qui proprios filios a fonte bap- 
tismatis aliquo negligentiae modo suscipiunt Deusdedit . . Gordiano. 

Pervenit ad nos diaconus vester similiter et viri uxores 

(Cf. Jaffé-Wattenbach, n^ 2003; Burchard, Decrc^, XVII, 44). Il con- 
vient aussi de faire remarquer que les manuscrits d'Engelberg et de 
Weingarten présentent notre collection sous une forme qui comprend, 
non plus 316 chapitres, mais 330 ou 331. Les particularités de cette 
forme seront signalèes en appendice. 

(1) Voir sur cette question difficile, et d'ailleurs d'une importance 
mediocre, les développements donnés par M. Thaner, pp. 32 et 33 
(680 et 631), 
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dans la coUection d'Isidore. Il est en outre à remarquer qae 
parmi les nombreux fragments tirés du faux Isidore, denx sea- 
lement sont des canons de conciles autres que des eonciles ro- 
mains (1), Tun appartenant au V® concile de Tolède (n° 136), 
l'autre au IV® (n* 312); encore le premier de ces fragments ne 
se tronve-t-il pas dans tous les manuscrits. C'est évidemment 
un recueil des décisions des papes que se proposait de faire 
Tauteur de notre coUection. 

Aussi a-t-il donne une place assez considérable aux extraìts 
tirés des écrits de S. Grégoire. Outre six fragments qu'il a 
pu rencontrer dans la coUection Isidorienne, il a emprunte 
aux oeuvres de S. Grégoire 32 chapitres ; la plupart sont fournis 
par les lettres du saint Docteur, deux pourtant proyiennent de 
ses homélies, et quelques-uns du concile Romain de 595. Le 
chap. 39 reproduit le décret apocryphe qui a passe pour avoir 
été promulgué par S. Grégoire en ce concile afin d'assurer aux 
moines une situatiou privilégiée: nul document n'a été plus 
souvent cité au moyen-àge. Les numéros 276 à 289 sont occu- 
pés par un certain nombre d'anathèmes empruntés au concUe 
romain tenu par Grégoire II en 721 ; par une confusion dont 
les exemples sont fréquents, ils sont attribués à Grégoire 1*^^(2). 

En outre des décrétales isidoriennes et des écrits de S. Gré- 
goire, Tauteur de la coUection a utilisé quelques documenta 
attribués à divers pontifes romains. C'est ainsi que nous trou- 
vons dans son oeuvre deux fragments du Constitutum Sil- 
vestri (n°^ 8 et 170), — un fragment d'une lettre du pape 
Simplice (n^ 26), — un autre provenant sans doute du con- 
cile romain prèside par le pape Agathon en 680 (no 183), — 
quatre chapitres empruntés à la decretale apocryphe de Gré- 

(1) Je parie lei des conciles romains tenus sous les papes Saint 
Silvestre, Hilaire, Symmaque, S. Grégoire et Grégoire II, dont 
les décisions, étant des décisions du Siége Romain, rentrent ainsi 
dans la catégorie des décrétales. Aussi en rencontre-t-on à diverses 
reprises: cf. no» 8, 89, 60, 138, 152, 157, 170, 174, 175, 176, 177, 208, 
205, 232, 246, 247, 262, 266, 267, 268. Ces conciles romains sont dejà 
classés par le faux Isidore parmi les Décrétales. 

(2) Le manuscrit d'Engelberg les attribue à Grégoire III, 
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goire IV en faveur de Pévéque du Mans Aldric (n®* 13 à 16), — 
et enfin un fragment tire d'une lettre de Nicolas I®' à Hincmar 
(no 17). 

La Bible n'est représentée que par un seul chapitre, le 
premier, qui est extrait du Deutéronome. Les écrivains ecclé- 
siastiques autres que les papes ont fourni seulement sept extraits: 
à savoir, cinq tirés de S. Cyprien (n^s 18, 19, 20, 207, 208); 
un tire de S. Maxime (n^ 23) et la lettre d'Isidore de Séville 
à Massona (n** 202). Les compilations de droit romain n'ont pas 
été utilisées ; on trouve bien (n^^ 33-38) six fragments empruntés 
aux coDstitutions des emperears chrétiens, mais Tauteur de la 
compilation avertit lai-méme qu'il les a rencontrées dans un 
écrit d'Hincmar. 

Ainsi la collection en 74 tìtres est surtout un extrait de 
documents qui émanent des papes ou qui leur ont été attribués. 
n est à remarquer d'ailleurs que sur les 315 chapitres, 158 
appartiennent à des documents apocryphes ou douteux, à savoir 
les décrétales forgées par le faux Isidore, la lettre douteuse 
d'Isidore de Séville à Masona, deux écrits attribués à S. Gré- 
goire, le Constitutum Silvestri^ et la fausse decretale de Gré- 
goire IV en faveur d' Aldric. 

Il ne faudrait pas croire d'ailleurs que notre auteur se soit 
attaché à reproduire textuellement les documents auxquels il 
fait des emprunts: ainsi qu'il est arrivo si souvent au moyen-àge, 
il n'éprouve aucun scrupule à prendre avec le texte de grandes 
libertés. 

Parfois il fait un chapitre compose de phrases découpées 
dans la lettre du pape qu'il nomme dans Vlnscripfio: voyez 
par exemple le chap. 110, attribué au pape Damase, qui est 
fait de trois phrases, Tune empruntée au chap. XI, la se- 
conde au chap. XV et la troisième au chap. XVIII de la lettre 
de pseudo-Damase à Etienne. Plus souvent Pauteur abrégé les 
textes en supprimant une ou plusieurs phrases intermédiaires 
auxquelles il n'attache pas grande importance (1). Un chapitre . 

(1) Voyez, à titre d'exemples, les chap. 13, 14, 94, 95, 108, 110, 
124, 14B, 161, 174, 188, 227. 
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au moìns, le n^ 91, a été altère par une addition: e* est une 
decretale de pseudo-Fabien dont Textrait s^ouvre par la phrase 
suìvante, où les mots reproduits en ìtalique ne se retrouyent 
pas dans le texte ìsìdorien : * Statuìmus ne episcopi a propriis 
sedibus aut ecclesiis sine auctoritate Romani pontificis ejician- 
tur , (1). Ce n*est pas à dire d'ailleurs que tous les textes 
aìent été ainsì maltraités: beaucoup sont donnés sans altèra* 
tion ou modification. Je remarque que les indications des sour- 
ces où Tauteur a puisé sont très-généralement exactes : on sait 
que cette exactìtude n'est point une qualité commune à toutes 
les compilations. 

IL Pian. — Il n'est pas difficile d'aperceyoir que Pauteur 
de la coUection en 74 titres s'est eflforcé de suivre un pian mé- 
thodique : malheureusement e' est une pensée qu'il n'a pu ou su 
mettre à exécutìon jusqu*au bout. 

Les deux premiers titres (n®^ 1 à 23) traitent des préroga* 
tives du Saint-Siège. Les titres IH et IV (no» 24-43) ren- 
ferment des fragments, assez mal ordonnés, qui se rattachent 
aux idées suivantes, respect de la législation ecclésiastique, pri* 
vilèges des églises et des clercs, et surtout privilèges des moines 
et des monastères que le Siège roniain protège énergiquement. 
Les titres V à XIV (n°* 44-137) sont exclusivement consacrés 
aux procès criminels des évèques et des clercs, matìère caracté- 
ristique s'il en est des compilations isidoriennes. Il est ensuite 
traité des élections et consécrations d'évéques, des ordinations 
des clercs, des conditions nécessaires pour étre admis aux ordres 
(titres XV-XX, n®* 138 à 170), et de la discipline des clercs 
(tit. XXI, n«s 170-173). Mais à partir du titre XXII, le dé- 
sordre s'introduit dans la collection. Les titres XXII, XXIII et 
XXIV (n^» 174-185) reviennent sur les droits et privilèges da 
Siège romain, déjà étudiés dans les premiers titres. — Les titres 
XXV, XXVI et XXVII (n^» 186-198) traitent des règles consti- 
tutives du gouvernement ecclésiastique : conditions du transfert 
des évèques, obligations pour les mètropolitains et les évèques 



(1) Je signale encore Paddition Penitentes en tète du e. 153. ^ 
Voir aussi n* 9tì0. 
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de respecter les lìmites de leur pouvoir respectif, condamnation 
des chorévéques. Le titre XXVIII s'occupe des lapsi (n°* 199- 
202). Puis les titres XXIX, XXXIX ont pour objet le eulte, les 
sacrements, la liturgie (n®^ 203-223). Il est ensuite impossible 
de distinguer un ordre logique: préceptes disciplinaires, litur- 
giques, règles relatìves à la pénitence et au mariage, règles sur 
les accusatìons crìminelles tirées des Capitula Angilramni se 
suiyent sans aucun lien visible. Evidemment Tauteur a perdu. 
le fil qui Tavait guide jusqu'à ce point. 

Dans chaque titre, les chapitres sont rangés par ordre 
chronologique. Ils sont d^ailleurs bien moins abondants que 
dans beaucoup d'autres coUections du XP siècle: comparée à 
celles d'Anselme de Lucques et de Deusdedit, aussi bien qu'à 
celle de Burchard, notre colleetion est pauvre. Les matières sur 
lesquelles elle est relativement le plus riche sont, ayec celle des 
procès criminels, celle des droits, prérogatives et usages de l'E- 
glise romaine, sur lesquels notre compilateur s'étend volontiers 
(titres I, n, XI, XXII, XXIII, XXIV, XLI, XLIII, XLIV). 

ni. Origine. — Tel est le résultat des observations que 
suggère Tétat présent de notre colleetion. Il s'agit maintenant 
d'en déterminer l'origine, c'est-à-dire l'epoque et le pays oii 
elle a vu le jour. 

En ce qui touche l'epoque, un fait matèrici s'impose à nous 
tout d'abord. Le manuscrit d'Engelberg qui contient la col- 
leetion en 74 titres a été certainement écrit sons le pontificat 
de S. Leon IX (1049-1054). En effet ce manuscrit, contient 
en première ligne une liste de papes copiée par le méme scribe 
qui a transcrit notre colleetion. Getto liste se termine ainsi: 

* Leo nonus, qui et Bruno, Leucorum episcopus, à Hein- 
rico imperatore et episcopis electus, papa promotus est anno 
DoDiinice Incarnationis XLIIII ^ (evidemment pour XLVIIII). 

C'est une main autre que celle de l'auteur du manuscrit 
qui a ensuite ajouté: 

'^ Victor, qui et Gebehardus, Aureatensis {sic pour Eisch- 
tadensis) episcopus ab episcopis electus Romamque missus papa 
efficitur, Sedit annos tres ,. 
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n résulte nettement de cette observation que la liste des 
papes, et par suite le manascrit entier, ont été transcrits sous 
le pontificat de Leon IX. Dono on ne saurait assigner à Porì- 
gine de notre coUection une date postérieure à 1054. 

Nous avons ainsi déterminé la limite inférieure de la pé- 
riode où fut composée la coUection en 74 titres. Il convient de 
nous demander s'il est possible de tracer la limite supérieure 
de cette période. 

En general, pour répondre à semblable question, on s'ef- 

force de reconnaitre le fragment le plus récent qui soit entré 

dans la composition de la coUection dont il s'agit de détermi- 

nes la date. Mais, ici, une inyestigation de ce genre ne con- 

duirait à aucune conséquence importante. Les fragments les 

plus récents qui sont compris dans notre coUection sont tirés 

d'une oeuvre d'Hincmar et d'une lettre de Nicolas I*', c'est- 

à-dire qu'ils datent de la seconde moitié du IX® siècle. En 

faut-il conclure que la coUection elle-méme remonte à cette 

epoque? Nous n'en avons pas le droit, d'abord parce que les 

manascrits les plus anciens que nous connaissions datent du 

XI® siècle, et non d'une période antérieure; en second lieu 

parce qu'on a pu fort bien, en un temps très postérieur au 

IX® siècle, s'attacher uniquement à recueillir des textes anciens. 

Il n'y a pas non plus de conclusion particulière à tirer du 

fait que le compilateur, dans le choix des matériaux employés 

par lui, s'est surtout attaché à des fragments empruntés au 

faux Isidore et à S. Grégoire. En eflfet ces deux sources ont 

été perpétuellement utilisées du IX® au XI® siècle. En ce qui 

touche les lettres de S. Grégoire, cette proposition n'a pas be- 

soin de démonstration : (1) bien plus, un examen attentif des 

écrits de ces siècles prouverait qu'un bon nombre des fragments de 

S. Grégoire recueillis dans notre coUection étaient de bonne heure 

entrés dans le courant de la circulation : ainsi plusieurs des pas- 

sages célèbres du saint Docteur sur la simonie (n®* 125, 126, 

127, 133) se trouvent cités dès le milieu du X® siècle, par 

(1) Voir par exemple l'usage que la coUection Anselmo dedicata 
fait des lettres de S. Grégoire. 
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Atton de Verceil dans son traité de pressuris ecclesiasticis (1). 
Ce qui est Trai des écrits de S. Grégoire est tout aussi vrai 
de ceux du faux Isidore: dès la fin du IX® siècle ils sont de- 
coupés en fragments et eités ; il en est fait des coUections spécia- 
les, chronologiques ou antres, où se rencontrent des extraits qui 
sont fort analogues d'un recueil à Tautre: voyez par exemple celle 
à laquelle fut improprement attaché le nom de Remedius de Coire, 
compilation qui, quelle qu'en soit l'origine, date des environs 
de l'an 900 (2). On ne se borne pas d'ailleurs à en faire des 
coUections spéciales: les fragments isidoriens ont pénétré en 
foule, dès la fin du IX* siècle, dans une grande coUection telle 

(1) Migne, Patrologia latina, t. CXXXIV, e. 71-74. A la fin du 
IX® siècle, l'auteur de la coUection Anselmo dedicata découpait des 
citations moins nombreuses, mais beaucoup plus longues, des trois 
lettres de S. Grégoire sur la simonie auxquelles notre coUection a 
fait la plupart de ses emprunts: lettre à Brunehaut, lettre à Thierry 
et Théodebert, lettre à Siagrius et autres évéques des Gaules.Cf. la 
coUection Anselmo dedicata, livre II, e. 237, 238, 239 (Je cito la col- 
lection Anselmo dedicata d'après le ms. de Bamberg, P, I, 12, fol. 
et le ms. de Metz, n^ 100, qui m'ont été obligeamment communiquès). 
La coUection dite de Remedius de Coire (voir note suivante) ne cite 
que la lettre à Siagrius et aux autres évéques. Voir encore, pour la 
fin du X« siècle, les textes de S. Grégoire cités par Abbon de Fleury, 
en particulier dans la lettre XIV: Migne, t. CXXXIX, e. 443 et sq. 

(2) Voici quelques indications des analogies qui existent entro notre 
coUection et celle de Eemedius de Coire: Le e. 71 z= e. XXII de Eeme- 
dius ; le e. 82 de notre coUection = e. XIX; le e. 84 = le début du 
e. XL; le e. 160 =: e. XII; le e. 167 = en partie le e. IX; le e. 186 
= en partie le e. XVIII; le e. 211 mie e. XXIV. Peu à peu Tusage 
s'établit de citer presque toujours les mèmes fragments d'Isidoro, 
comme on citerait des articles de loi : ce fait apparaìtrait plus net- 
tement s'il nous était possible de faire connaìtre ici le résultat de nos 
observations, non seulement sur la coUection imprimée dite de Re- 
medius, mais sor des coUections manuscrites. Voir le texte de la col- 
lection dito de Remedius dans l'édition de Kunstmann: die Canonen- 
sammlung des Remedius von Chur, Tùbingen, 1886. (Les 49 premiers 
chapitres de la coUection, qui en compte 79, ont été publiés dans 
Migne, t. CU, d*après Goldast, Rerum germanicarum scriptores, 
Francfort, 1661, Tome II, partie I*"^», pp. 131-133). Voyez aussi sur le 
travail de Kunstmann Tarticle de Richter dans les Kritische Jahr- 
bUcher fiir deutsche Rechtswissenschafé, T. I, année 1837, pp. 326-369, 
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que VAnsélmo dedicala (1). Dès cette epoque les écrivains ca- 
noniques ne se font pas fante de les utiliser: par exemple le 
texte de pseudo-Antheros sur le transfert des évéques (n** 186 
de notre coUeetion) est déjà classique an temps des polémi- 
ques provoquées par les ordinations de Formose, c'est-à-dire au 
commencement du X® siècle (2). De méme bon nombre des 
textes isidoriens sur les accnsations et les jugements criminels 
figurent dans les écrits auxquels a donne lieu cette polémique ; 
on les retrouve dans le traité d'Atton de Verceil (3), on les 
invoque en 991 au concile de Saint-Basle où fut condamhé 
Tarchevèque de Reims Arnoul (4). Encore une fois je ne cite 
ces faits qu'à titre d'exemples, et pour montrer comment une 
tradition s'est de bonne heure établie en faveur de beaucoup 
des textes isidoriens contenus dans la collection en 74 titres. 
Cette tradition ne fait d'ailleurs que se développer au XI® siècle : 
ainsì quand le cardinal Humbert, écrit vers 1057 son traité con- 



et, sur les manuscrits de la collection dite de Remedius, l'article de 
M. Sdralek dans VArchiv fUr Kathol-Kirchenrecht^ t. XLVII, annèe 
1882, pp. 184 et ss. 

(1) La collection canonique inèdite contenne dans le ms. de la 
Bibliothèque Ambrosienne à Milan, A. 46 (manuscrit du X® siècle) 
comprend dans son I®"^ livre le fragment d'Antheros sur le transfert 
des èvèques (e. 90 de la collection de Milan), et dans son II® livre, 
une sèrie de fragments isidoriens sur les accusations (e. 114 à 149 
de ce second livre). On trouve aussi dans un autre ms. du X® siècle, 
le'T. 18 de la bibliothèque Vallicelliane, des fragments isidoriens, 
notamment les fragments bien connus sur les accusations et le trans- 
fert des èvèques. 

(2) Cf . Auxilius, de ordinaUoniòus a Formoso papa factis ; Migne 
t. CXXIX, e. 1061. Joignez-y, le chap. VII du Uòellus publiè par 
Diimmler, Auxilius in defensionem sacrae ordinationis papae Formosi, 
(E. Diimmler, Auxilius und Vulgarius, Leipzig, 1886, pp. £f6-106), 
Les ècrits concernant la question des ordinations de Formose (Cf. 
Migne, t. CXXIX et Diimmler, op. cit) contiennent un certain nombre 
de fragments pseudo-isidoriens. 

(3) De pressuris ecclesiaséicis : Migne, t. CXXXIV; e. 54-56. 

(4) Cf. Ada concila Bemensis ad sanctum Basolum, dans Olleris, 
(Euvres de Gerbert, Clermont-Paris, 1867); pp. 191-200. 



Digitized by 



Google 



DK LA ìtÉFOBHB BU XI* SiÈCLfi. 51 

tre les simonìaques (1), il cìte des textes fort analogues à ceux 
que comprend notre collectìon, avec cette différence que les 
cìtations de Hambert soni plus complètes et plus Toisines de 
l'originai. En somme, le fait que Pauteur de notre collection 
a choisi des textes de S. Grégoire et surtout des textes du faux 
Isidore ne nous permet pas de décider s'il appartient à la fin 
du IX® siècle, au X® ou au XI®. C'est à d'autres considérations 
qu*il faut s^adresser pour résoudre cette question. 

Les idées fondamentales qui inspirent la collection en 74 
titres sont à coup sur les idées fondamentales de la réforme 
ecclésiastique qui marque la seconde moitié du XI® siècle. On 
sait que les ouvriers de cette réforme poursuivent de tonte leur 
energie la correction des moeurs du clergé : ils yeulent extirper 
la simonie et restaurer les lois du célibat et de la continence ; 
ils se proposent d'aflfranchir TÉglise des liens dont Pont enserrée 
les seigneurs et les rois qui, pour exploiter à leur profit son 
patrimoine et son influence, s'efiFqrcent de remplir les sièges 
épiscopaux et les abbayes de leurs parents et de leurs créatures. 
Purifier le clergé des vices qui en font un objet de scandale, 
et pour cela, le dégager des convoitises du pouvoir temporel, 
tei est essentiellement le but que poursuivent les réformateurs. 
Pour Patteindre, ils comptent sur un doublé moyen: l'action 
de la papauté et celle du clergé régulier, celui-ci appuyé et 
protégé par celle-là (2). Or j'ai à peine besoin de faire remarquer 
que la collection en 74 titres répond exactement à ces ten- 
dances-. Elle contient les textes, classiques au XI® siècle, sur 
la simonie, sur Pincontinence, sur les conditions qu'il convient 
d'exiger des candidats à Pordination et à Pépiscopat, sur Pé- 



(1) Cf. HumberU cardinalis libìH tres cantra simoniacoSy dans 
le tome I des Libelli de lite imperatorum et pontificuniy pp. 117, 119, 
120, 121, 122, 202, et passim. 

(2) C'est là en effet le but essentiel de la réforme grégorienne. 
Si elle a tenté de dominer la société civile, ce n'est que pour assurer 
le succès de son cenvre, gravement compromise par les résistances 
coalisées de tons les intéressés. Il fallait pour dompter ces résistances 
ètre maitre du bras séculier. 
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lection des évèques, sur le jugement des causes criminelles, sur 
la liberté da patrimoìne ecclésiastique. En méme temps elle est 
décidément faTorable à la Papauté, qu'elle mefc constamment 
en scène en ne produisant que des décrétales, sana ajoater de 
canons de concìles antres que les concìles Romains, et dont 
elle expose en première ligne les prérogativea, sauf à y revenir 
à d'autres reprises, comme pour faire comprendre que le Pape 
est la pierre angulaire de Foeùvre réformatrice : elle est aussi 
décidément favorable au clergé régulier auquel elle entend as- 
surer une protection efficace, ainsi que le prouvent les documents 
réunis au titre IV sous la rubrique De monachorum monastC' 
riorumque liberiate. Eyidemment la coUection en 74 titres est 
l'oeuvre d'un homme qui comprenait la réforme ecclésiastique 
comme on la comprenait dans l'entourage de Leon IX et d'Hil- 
debrand. 

Bien plus, l'auteur de la compilation en 74 titres devait, 
ce me semble, présenter la réforme comme la présentait Hil- 
debrand, c'est-à-dire non comme une revolution, mais comme 
une restauration de Tancien droit. Les papes réformateurs se 
placent visiblement sous le patronage des pontifes martyrs du 
premier àge de TEglise romaine: c'est alors que reparaissent, 
dans la liste des papes, les noms oubliés de ces pontifes, Clément, 
Damase, Alexandre, Victor, Urbain, Calixte ; c'est alors que leur 
autorité est constamment invoquée. Un fait entre beaucoup d'autres 
en donnera la démonstration : Grégoire VII dans sa correspon- 
dance, ne cesse d'appuyer ses préceptes et ses exhortations sur 
ce qu'il appelle les staiuta sanctorum patrum (1). S'il veut ré- 

(1) Voyez les Monumenta Gregoriana (édition JaflPé, dans la Bi- 
bliotheca rerum Germanicarum) pp. 188, 191, 197, 256, 260, 289, 290, 
296, 301, 302, 309, 324, 362, 370, 387, 398, 470, 623, 624, 629 et passim.. 
On peut signaler en particnlier le texte suivant, emprunté à Gré- 
goire VII : € Novit fratemitas tua quia praecepta haec non de nostro 
sensu excnlpimus, sed antiquorum patrum sanctiones, Spirìtu Sancto 
praedicante probatas, of&cii nostri necessitate in medium propalamus»; 
(Begistrum^ II, 67: ibid^ p. 187), et ce passage, où sont si bien ré- 
sumès les principes de la politique pontificale en tous temps: « Solet 
sancta et apostolica sedes pleraque considerata ratione tolerare, sed 
nnmqnam in suis decretis et constitutionibus a concordia canonicae 



Digitized by 



Google 



DE LA RÉFORHE DU XI» 8IÈ0L1!. 58 

tablir les élections épiscopales, c^est ex antiqua sanctorum pa^ 
trum traditione; s'il combat la simonie et s^il favorìse les 
exemptions monastiques, c^est parce que ses prédécesseurs, les 
sancii patres^ en ont fait autant, comme il est facile de le Toir 
en parcourant la coUection de leurs actes. Remarquez que 
très-soiivent, dans la langue de Grégoire VII, les sancii patres 
sont plutót les anciens papes que l'ensemble des écrivains ec- 
clésiastiques connus sous le nom de pères : si vous tenez compte 
de celte observation, tous comprendrez la pensée de Pauteur 
de notre coUection qui a forme sous le nom de Sententiae 
Pairum un recueil de décrétales s'ouvrant au ponlificat d'A- 
naclet et finissant à celui de Nicolas I*'. Enfin, s'il est vrai que 
le souvenir de S. Grégoire ne s'est jamais effacé, il faut re- 
connaìtre que les réformateurs grégoriens subissaient plus par- 
ticulièrement le prestige du grand Pontife qui, pendant les 
premiers siècles du moyen-àge, domine Phistoire de PEglise 
romaine. Leon IX, Alexandre II, Grégoire VII surtout le ci- 
tent Tolontiers ; c'est ainsi que Leon IX, au concile de Reims, 
s'autorise de Pexemple de S. Grégoire pour obliger par serment 
Tévéque de Senlis à se purger d'une accusation de simonie (1); 
c'est ainsi qu'Alexandre II rappelle les condamnations de 
S. Grégoire contre les simoniaques (2) ; c'est ainsi que le nom 
de S. Grégoire revient très-fréquemment dans les lettres de Gré- 

traditionis discedere ». {Registrum^ II, 50: ibid^ p. 166). Ce caractère de 
restauration qu'aflfecte volontiers la réforme de Grégoire VII, carac- 
tère d'ailleurs un peu factice, comme celui de toutes les restanrations, 
a èté, sur un point déterminé, bien mis en lumière dans le livre de 
M. Imbarfc de la Tour; les Élections épiscopales dans VÉglise de 
France (Paris, 1891) pp. 416 et ss. Il ressort aussi d'im préambule 
de Leon IX: « Deo nostro sine dubio per hoc speramus nos piacere 
si res et ecclesiasticas constitutiones a sanctis Patribus ita ut consti- 
tutae sunt, cogamus permanere». Migne, t. CXLIII, e. 620. 

(1) Migne, t. CXLII; e. 1411; cf. Belare, S. Grégoire VII et la 
réforme de VÉglise^ t. I, p. 156. 

(2) Migne, t. CXLVI, e. 1390. Voyez encore avec quelle insistance 
Tautorité de S. Grégoire est invoquée à plusieurs reprises dans la lettre 
d'Alexandre II sur les empèchements de parente; ibid, e. 1380-1382. 
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goire VII (1). L'auteur de notre coUection a été Mèle à catte 
tradition lorsqu'il a fait sì large la part des décrétales de 
S. Grégoire comparée à celle des autres papes et qu*il lui a 
emprunté les fragments, d'importance capitale, dirigés contre 
la simonie. 

Aìnsi notre coUection est inspirée par Tesprit de la réforme 
grégorienne. Mais la période réformatrice s'ouvre dès 1046; 
avec Leon IX, qui monte sur le tròne pontificai en 1049, la 
Papauté se place vraiment à la téte du mouvement et s'en ap- 
proprie les tendances : désormais la restauration de la discipline 
ne sera plus l'affaire d'une corporation, qui, si puissante qu'elle 
fut, comme Gluny, n'eùt pas réussi à la mener à bonne fin; 
elle devient l'oeuvre. du chef de l'Eglise universelle. Notre col- 
lection, nons le savons, ne saurait étre postérieure au pontifi- 
cat de Leon IX; mais elle ne peut guère lui étre antérieure, 
piiisque c'est sous son pontificat que s'accentue le mouyement 
réformateur et que le S^ Siege en prend décidement la direc- 
tion. Il resulto de ces observations que, suivant toutes les 
vraisemblances, la coUection en 74 titres date du temps où 
S. Leon IX gouvernait l'Eglise, c'est-à-dire des environs de 
l'année 1050. 

Une autre observation corroboro cette conclusion. H pa- 
raìt probable que divers fragments n'ont été insérés dans la 
coUection en 74 titres que pour répondre à des preoccupa- 
tions particulières qui furent celles du pontificat de Leon IX. On 
sait que, sous Leon IX, fut consommée la rupture de l'Eglise ro- 
maine avec le patriarcat de Gonstantinople ; un des nombreux 
griefs du pape était que le patriarche Michel Cérulaire prenait 
ouvertement le titre de patriarche uuiversel (2). Or le titre XXIV 
de notre coUection a pour rubrique: Ne universalis quisquam 

(1) Cf. Monumenta Gregoriana (édit. JafFé), pp. 244, 245, 277, 
279, 323, 824, 361, 424, 464, 513, 514 et passim. 

(2) Cf. Belare, S. Grégoire VII et la réforme de VÉglise, fc. I, 
p. 349. Voyez ausai Paffirmation de la primauté romaine à roccasion 
des prétentions de l'archevéque de Compostene qui s'intitulait Apo- 
ètolicus: ce fait attira rattention du concile tenu par Leon IX à 
Eeims. {lòid, p. 156 et 161). 
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vocetur; les deux fragments qui composent ce titre, empruntés 
Tun à S. Grégoire, Tautre au faux Isidoro, répondent exacte- 
ment à la rubrique; sous Grégoire VII on userà plutót d'une 
formule un peu differente : Quod sólus Bomanus pontifex jure 
dicatur universalis (1). Au temps de Leon IX, les évèques bretons, 
reprenant une vieille querelle, essayèrent de se constituer en pro- 
vince separée de Tours et placée sous la direction de Pévéque 
de Dol: le titre VI de notre coUection contient, dans le chap. 65, 
une définition de la province contraire aux prétentions des 
Bretons qui avaient été cités à Rome (2). Un peu avant Pavè- 
nement de Leon IX, un édit célèbre de Pempereur Henri III 
défend aux juges et aux plaideurs d'obliger les clercs au ser- 
menti à cela répond le titre XLIX de notre coUection: Quod 
sacerdotes non débeant sacramentum fascere (3). Leon IX est 
très-dévot à la sainte Groix et donne des preuves éclatantes de 
cette dévotion : or le titre LXVII de la coUection en 74 titres 
est intitulé de inventione sanctae Crucis (4). Sans doute ce ne 
sont là que des détails dont il ne faut pas s'exagérer la valeur ; 
mais joints aux observations déjà indiquées, ils ont bien leur 
importance (5). 

Les plus graves raisons nous amènent donc à penser que 
notre coUection a été composée vers 1050. Des lors il est fa- 
cile d'apercevoir le but general que se proposait Tauteur. Il a 
voulu faire connaìtre les témoignages que les réformateurs 

(1) Cast ainsi qu'est formule l'un des Dictatus papae (Monu- 
menta Gregoriana, p. 174); cependant la rubrique de la coUection en 74 
titres s'est maintenue dans un certain nombre de collections postérieures. 

(2) Belare, t. I, pp. 167 et 193. 

(3) Ibid, p. 81. Cf. Mon, Germaniae, LegeSj t. II, page 41. 

(4) Cf. Migne, t. CXIilII, e. 635et638; Belare, 1. 1, pp. 178 et 181. 
(6) Il n'y a pas lieu de nous étonner de rencontrer dans notre 

coUection le chap. 236, de auctoritate Arelatensis episcopi. Le vica- 
riat d'Arles, si peu efl&cace qu*il eùt été (Cf. Duchesne, Fastes épis- 
copaux de V ancienne Gaule, pp. 138-139), n'était pas oublié à Kome 
au XI® siede, quoi qu'on y reconnùt que la délègation apostoUque 
avait perdu sa vigueur. Voyez la lettre de Grégoire VII à l'arche- 
vèque de Eeims, {Registrum, VI^ 2) où est évoqué le souvenir du vi- 
c^rriat d'Arie^. 
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prétendaient puìser, au profit de leur oeuvre, dans rhìstoìre 
de la primitive Eglìse et en particulier dans Thistoire de 
PÉglise romaine. Partageant Tuniverselle erreur de lenrs con- 
temporains, les réformateurs firent appel auz apocryphes, alors 
que sur une foule de points les documents authentiques leur 
eussent fourni une confirmation eclatante de la doctrine qu'ils 
enseignaient : mais les apocryphes, et notamment ceux du 
faux Isidore, ayant jadis été composés en vue de provoquer une 
réforme, présentaient sur les textes authentiques l'immense avan- 
tage de mettre mieux en lumière les points sur lesquels la ré- 
forme était nécessaire et les moyens de la réaliser. Tel est, à 
mon avis, le secret de Timmense succès des documents pseudo- 
Isidoriens au XP et au XIP sìècle (1). f 

Quant au lieu d^origine de notre coUect^m^ ikme semble se 
déduire avec une grande vraisemblance des oHw^ftions ci-dessns 
énoncées. La coUeòtion en 74 titres a dù £^ former en Italie, 
à la cour romaine, ou au moins dans Pentourage d^Hildebrand 
et des principaux partisans de la réforme : cela s'accorde très* 
bien avec Timportance qui y est donnée à la papauté et aux 
usages de TÉgl^se romaine. D'ailleurs, s'il n*en avait été ainsi, 
on s'expliquerait difficilement l'autorité morale dont jonit cette 
coUection dans le monde ecclésiastique romai^^^utorité si grande 
qu'Anselme de Lucques, Tun des iìdèles de,. Grégoire VII, 
n'hésita pas (on le verrà bientót) à Tinsérer presque entière 
dans le recueil qui porte son nom, donnant ainsì un exemple 
qui fut imité par d'autres canonistes du méme milieu. 

Cette conclusion est corroborée par un passage de S. Pierre 
Damien (2). Quelques années après la mort de Leon IX, vera 

(1) La réforme, indispensable au XI® siècle, était déjà nécessaire 
au milieu du IX® siècle. Il y avait alors des réformateurs, et la col- 
lection isidoriemie est une des expressions de leurs aspirations: mais 
la réforme ne put s'accomplir, sans doute à cause de Puniverselle 
confasion qui marqua la décadence Carolingienne, et peut-étre aussi 
parce qu'on ne trouva point sur le siège romain une sèrie de Papes- 
devoués à la réforme, ni dans le monde chrétien une congrégation 
comme celle de Cluny. 

(2) Opusculum Quintum: De privilegio Bomanae Ecclesiae ad 
Hildebrandum: Migne, t. CXLV, e. 89. 
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1059, Pierre avaìt été chargé de rétablìr Tordre dans le elergé 
de Mìlan et de ramener les dissidents à la soumissìon au Siège 
apostolique et à ses ordonnances réformatrices. Après avoìr 
accompli sa mìssioD, il en raconta les péripéties dans une lettre 
adressée à Hildebrand. Or, au début de cette lettre, Pierre ex- 
prime le regret de n^avoir pas déféré à une demande que lui 
avait jadis adressée le futur Grégoìre VII: Hildebrand avaitsol- 
licité Pierre Damien de déponiller les décrets et Phistoire des 
Pontifes Romains pour en tirer les fragments concernant Tauto- 
rite du Saint-Siège, qu'il réunirait en un petit volume: in 
parvi vólùminis unionem. Malgré les instances répétées d'Hit- 
debrand, Pierre ne s'était point résigné à accomplir un travaìl 
qu'il jugeait alors inutile: il avoue avoir déploré plus d'une 
fois cette nègligence lors de son séjour à Milan. Ce qu'il faut 
retenir de ce passage de la lettre de Pierre Damien, c'est 
qu'Hildebrand comprenait fort bien les services importants que 
pourrait rendre aux réformateurs un bref manuel de textes ca- 
noniques, compose de passages bien choisis (1). Aussi n'y a-t-il 
rien d'invraisemblable à piacer dans son entourage l'origine de 
notre collection. Cela semblera moins invraisemblable encore 
si Ton se rappelle que, d'après plusieurs manuscrits, cette col- 
lection passait au XI® siècle pour avoir été apportée en Gaule 
par les légats du S* Siège qui s'en servaient pour décider des 
causes ecclésiastiques (2). On sait d'ailleurs que, vers la fin du 
pontificat de Leon IX, " Hildebrand est venu en France en qua- 
lité de légat du S* Siège pour traiter des questions ecclésias- 
tiques pendantes » (3) il n'y aurait rien d'étonnant à ce qu'Hil- 

(1) C'est sous la mème inspiration que Grégoire VII provoqua la 
composition du Beerei de Bonizon, évèque de Sutri. Voir le frag- 
ment publié par Mai, Nova Bibliotheca Patrunit t. VII, IIP partie, 
p. 74. Sur la formation canonique d' Hildebrand, cf. Sackur, Neues 
Archiv, t. XVIII, p. 139. 

(2) Les manuscrits d'Engelberg, de Weingarten et de Municb 
portent le titre (incomplet dans le Vatic, 4160): Ecclesiasiicae regu- 

lete h legatis ipsius Sedis Apostolicae in Gallias prò ecclesia- 

sticarum disposinone causarum deportatae. Cf. p. 160, note 1. 

(3) Belare, S^ Grégoire VII et la réforme de VÉglise, 1. 1, p. 381: 
cf. la lettre de Beranger citée p. 378. 
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debrand fi^t un de ces légats qui répandirent en Occident la 
collection on 74 titres. 

IV. Originante de la collection, — En fait de collections ca- 
noniques, il est une question qu'il convient toujours de se poser. 
Les auteurs de collections se sont souvent bornés à transporter 
dans leur oeuvre des séries entières de fragments canoniques 
qùUls tiraient d'une collection antérieure. En est-il de méme de 
notre collection? 

Il serait téméraìre de répondre péremptoirement par la ne- 
gative à cette question; en effet nous ne saurions prétendre 
connaìtre toutes les collections compilées entro le milieu du 
IX® et le milieu du XP siècle. Ce que nous pouvous dire, c'est 
qu'aucune de celles que nous connaissons ne parait avoir servi 
de type ni avoir fourni de séries à notre auteur. Les deux 
plus importantes des collections qu'il eùt pu étre tenté de co- 
pier étaient V Anselmo dedicata et le Décret de Burchard de 
Worms: celle-là très-complète mais peu répandue, celui-ci en 
grande vogue, s'il en faut juger par les nombreux exemplai- 
res, complets ou résumés, qui en existent encore en Italie 
ausai bien qu'en Prance et en AUemagne. Or, d'après les cons- 
tatations qu'il m'a été possible de faire, notre collection pos- 
sedè environ une trentaine de chapitres communs avec chacune 
de ces collections (1) ; encore s'en faut-il de beaucoup que tous 

(1) Voici les chapitres, analogues par le début (autant que j'ai 
pu le constater) avec des chapitres de VAnselmo dedicata. J*ai in- 
diqué par un astérisque les chapitres qui m'ont paru complètement 
identiques de part et d'autre. 

Collection en 74 chapitres: 6 = Anselmo dedicata^ III, 175. — 
46 = III, 41. — 50 = ni, 167. — * 62 z= III, 164. — 75 r= H, 135. 

— * 82 = III, 146. — * 84 = I, 64. — 96 =z I, 8. — * 98 = III, 
173. — 101 z= III, 138. — 103 z= III, 187. — 106 = III, 186. — 
110 = III, 129. — 112 = II, 200. — * 113 = II, 7. — * 118 =: I, 
106 et II, 42. — * 119 = II, 9. — 150 = II, 11. — 152 = II, 38. 

— 164 = IV, 4. — 167 = II, 81. — 176 = II, 47. — * 176 r= I, 50. 

— 194 = I, 87. — 229 = II, 116. — 236 = II, 137. — 240 = II, 172. 

On voit donc qu'il n'y a en somme que fort peu de chapitres 
identiques (huit) ; et encore, s'ils sont identiques, c'est peut-ètre par 
accident. Les chapitres de VAnselmo dedicata sont indiqués d'après 
des relevés que j'ai dressés sur les manuscrits de Metz et de Bamberg. 
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ces chapitres communs aìent de part et d'autre la méme lon- 
gueur et se terminent par les mèmes mots. Evìdemment nous 
sommes loìn de constater ici le rapport de filiation directe que 
je signalerai bientót entre la coUection en 74 titres et quelqnes 
coUections postérieures. 

Il n'y a dono aucune raison de croire que le compilateur ait 
copie servilement une ou plusieurs collections en usage de son 
temps. Il semble au contraire qu'il ait voulu faire une oeuvre 
personnelle en réduisant à un petit volume les textes fon- 
damentaux de la Réforme, tous ou presque tous émanant de 
Tautorité du S. Siège. Remarquez qu'il opérait sur des textes 
déjà eonnus et pour la plupart cités maintes fois (1) ; il ne pou- 
vait donc innover quant au choix des matériaux. Tout au plus 
lui était-il possible de couper autrement les textes ou d^en as- 
sembler différemment les fragments. Sa vraie originalité consiste, 
à mon avis, dans le but qu'il a poursuivi, dans le pian qu'il a 
essayé de réaliser, et dans son souci Constant de mettre en 
lumière Tautorité et l'action réformatrice de TÉglise romaine. 

V. Influence de la cóllection. — Il me reste maintenant à 
montrer Tusage qui fut fait de la coUection au temps de Gré- 
goire VII, et à en déterminer Tinfluence sur le développement 
des collections canoniques. 



Voici maintenant les analogies constatées avec le Décret de 
Burchard : 

CoUection en 74 chapitres: 48 =z Décret de Burchard, I, 171 
(2« partie). — * 67 = XVI, 11. — * 71 =1, 132. — 84 = I, 164. 

— 96 = 1, 176. — * 101 — XVI, 31. — * 113 = I, 7. — * 117, = 1, 11. 

— * 118 = I, 5. — * 160 = I, 16. — * 164 = II, 8. — 186 = I, 76 
(2« partie). — 187 = III, 49. — * 190 = I, 74. — 194 = I, 66. — 
* 196 = II, 89. — 206 = V, 6. — 206 = III, 99. — * 211 = II, 53. 

— 214 = IV, 66. — * 217 r= IV, 69. — * 219 = IV, 4. — 240 = 
I, 93. — * 246 = III, 216. — 248 = Vili, 16. — 263 = XVIII, 4. 

— 264 = Vili, 32. — * 274 = IX, 48. — * 312 = Vili, 21. — 318 
= I, 97. 

En resumé, il y a très-peu de chance que notre auteur ait em- 
prunté à la coUection Anselmo dedicata. Quant à Burchard, s'il lui 
a emprunté, c'est tout au plus quelques chapitres isolés. 

(1) Voir ce qui a été dit plus haut, p. 48. 
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Or il importe de constater qiie la coUection en 74 titres 
fut, non seiilement connne, mais utilisée sous le pontificai de 
GrégoireVII. Les faits suivants le démontreront surabondamment: 

1** Le Liber Apologeticus de Bernald de Constance (1), 
écrit sous Grégoire VII, probablement peu après 1076 (2), con- 
tient des fragments qui se trouvent dans notre coUection (3). 
Ce fait ne suffirait pas à prouver que Bernald ait connu la 
coUection en 74 titres, car il aurait pu rencontrer ailleurs ces 
fragments. Mais Tinspection attentive du chap. XXIII de VApo- 
logeticus m'amène à pensar que Bernald a connu cette col- 
lection et y a puisé. En effet, voulant démontrer le pouvoir du 
pape sur tous les chrétiens, il cite les chap. 2 et 10 de la col- 
lection en 74 titres et ajoute : * His autem sanctissimi pcUres 
Kàlistus^ Fahianus^ SixtuSy Silvester^ Julius et réliqui innu- 
merabiles astipulantur ». Or ces papes sont cités précisément 
dans Tordre où le premier titre de notre coUection présente 
leurs extraits sur les prérogatives du Siège apostolique. Cette 
coì'ncidence s^explique difficilement si l'on n'admet pas que Ber- 
nald ait employé comme source la coUection en 74 titres. 

2° Farmi les écrivains qui prirent une part actiye à la 
guerre de piume suscitée par la querelle des investitures, on 
peut citer Manegold (4), qui fut chanoine régulier de Lauten- 
bach en Alsace et merita la faveur du pape Urbain II. Peu de 
temps avant la mort de Grégoire VII, Manegold rédigeait en 
faveur de la cause pontificale un écrit connu sous le nom de 

(1) Voyez VApologeticus de Bernald, edite par M. Thaner dans 
le tome II des Libelli de lite imperatorum et pontificum saeculis XI 
et XII conscripti. (Monumenta Germaniae^ 1892), pp.58-88. 

(2) Telle est l'opinion de M. Thaner: ouvrage cité à la note pré- 
cédente, p. 59. 

(3) Notre chap. 132 se trouve au chap. XX de VApologeticus) 
notre chap. 179 au chap. XXI. Les citations correspondent exacte- 
ment au texte de notre coUection. 

(4) Voir sar ce personnage un mémoire de M. de Giesebrecht: 
TJeber magister Manegold von Lautenbach und seine Schrift gegen 
den Scholasticus Wenrich (l'ècrit contre Wenric est précisément le 
liber ad Gebehardum) dans les Sitzungsberichte de TAcadémie royale 
des sciences de Munich, année 1868, t. II, pp. 297-330, 
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Liber ad Gebehardum^ parce qu'il est adressé à Gebehard, arche- 
yèqiie de Salzbourg (1). 

Ali cours de son exposé, Manegold cite bon nombre de frag- 
ments canoniques, dont il avait été jusqu'ici impossible de re- 
connaìtre la provenance. ** Manegold, difc le nouvel éditeur du 
liber ad Gebehardum^ parait avoir puisé beaucoiip de décrets 
canoniques dans une collection de son temps dont nous n'avons 
pu découvrir Pauteur, à cause de la penurie des collecfcions 
éditées. Tantòfc il se rapproche de Burchard de Worras, tantòfc 
d'Anselrae de Lucques^ tantót d'Ives de Chartres, tantòt de tous 
troìs à la fois „ (2). 

Or Fune au moins des collections inconnues qui a été uti- 
lisée par Manegold, n'est autre que notre collection en 74 titres. 
Visiblement il Tavait entre les mains et la suivait fidèlement 
lorsqu'il rédigeait certains chapitres de son livre à Gebehard. 
En voici la preuve: 

A. Le chapitre VII du Liber ad Gebehardum est inti- 
tulé: De privilegiis sedis apostolice ac decretis omni reverentia 
servandis : c'est le sujet auquel sont consacrés les premiers titres 
de notre collection. Or Manegold y cite, dans leur ordre les 
chap. 2, 3, 5, 6, de la collection en 74 titres, des fragments 
du chap. 7, le chap. 8, le début du chap. 9, le chap. 10, des 
fragments du chap. 11, les chap. 12, 13, 14, 15, 17, 18, 19 et 21. 

B. Le chap. XXII de Manegold est dirige contre l'in- 
continence des clercs. L'auteur y défend la doctrine nostri Gre- 
gorii^ c'est-à-dire de Grégoire VII, d'après laquelle Tincontinence 
exclut de Tautel les rainistres sacrés. Or j'y trouve cités trois 

(1) Le liber ad Gebehardum a été edite par M. K. Francke dans 
le tome I des Libelli de lite Imperatorum et Pontificum publié en 1891 
dans la collection des Monumenta Germaniae] pp. 300-430. La date 
exacte du liber ad Gebehardum a donne lieu à quelques difficultés. 
Voyez sur ce point le mémoire preci té de M. de Gisse brecht (pp. 302- 
304), qui finit, après hésitation, par admettre la date de 1084, pour 
celle de la rédaction du Liber. — M. Francke, dans son introduction, 
déclare que le liber ad Gebehardum a dù ètre compose entre 1081 
et 1085 et publié après la mort de Grégoire VII, c'est-à-dire après la 
première moitié de 1085. 

(2) Op. dt. p. 802. 
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des qaatre chapìtres de notre coUection qui forraent le titre XXT, 
de munditia sacerdotum et de continentia clericorum: ce sont 
d'après Tordre où ils sont cités, les chap. 170, 171, 172. Plus 
loin dans ce chap. XXII; je retrouve le chap. 156 de notre 
coUection, et le fragment Nullus digamus... qui appartient au 
chap. 150, tous deux faisant partie du titre XVI de la coUec- 
tion. Enfin l'auteur renvoie d'une manière generale, aux deci- 
sions des papes Innocent, Sirice et Gélase : or Innocent et Sirice 
sont largement représentés parmi les auteurs dont les écrits 
ont foumi les chapitres de ce titre XVI, n**' 138 à 156 (Qui" 
hus sacri ordines sint trihuendi quihusve negandi) et Gélase 
j figure pour un chapitre. 

C. Je pourrais multiplier ces remarques(l): il me suffira, 
pour compléter la démonstration, d'appeler Tattention du lecteur 
sur les rapports qui existent entre le chap. II de Manegold: Sta" 
tutum domni apostolici ne quis a laica manti ecclesiasticas susci- 
piat dignitates et diversa patrum testimonia ad eamdem rem 
confirmandam et le titre XV de notre coUection, de praelatis 
imperitis^ indignisi symoniacis^ neophytis. Manegold cite succes- 
sivement les chapitres 119, 117, 120, 121, 122, 123, 124 et 
113 de notre coUection, tous appartenant à ce titre XV. Il 
fait plus loin dans le méme chapitre allusion au chap. 160 de 
la coUection en 74 titres et cite le chap. 161 : or ces deux cha- 
pitres forment dans notre coUection le titre XVIII: De con-- 
secratione episcoporum et archiepiscoporum. 

11 me paraìt donc certain que le chapitre I de Manegold 
procède des deux premiers titres de notre coUection, que son 
chapitre XXII procède des titres XVI et XXI, et qu'enfin son 
chapitre LI procède des titres XV et XVIII. J'en conclus que 
Manegold avrait sous les yeux notre coUection quand, au temps 
de Grégoire VII, il écrivait son Liber ad Gehehardum. Il lui 
donne méme le titre sous lequel eUe était déjà connue, Sen- 
tentiae patrum; en effet, on lit au chap. VII, après une serie 

(1) On rencontre au chap. XLIII de Manegold le chap. 74 et le 
chap. 70 de notre coUection: il y est fait allusion aux chap. 71, 72, 
et 73. On y rencontre aussi le chap. 174. — Au chap. XLVI de Ma- 
negold figure le chap. 309 de notre coUection. 
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de citations empruntées à la coUection en 74 titres : Quia igitur 
praenofatis sanctorum patrum sententiis,.. Je reconnais d'ailleurs 
que notre coUection n'est pas la seule que Manegold ait utilisée ; 
il suffit à ma démonstration d'avoir prouvé qu'il Fa employée. 

3** Le premier des érudits qui aifc faifc connaìtre notre col- 
lection, Augustin Theiner, avait constate les relations étroites 
qui Tunissent à la coUection, malheureusement encore inedite» 
d'Anselme de Lucques, mort en 1086. Il en avait conclu que 
la coUection en 74 titres devait étre considérée corame un extrait 
et un résumé d'Anselme (1). M. Thaner a démontré péremptoi- 
rement que cette opinion est le contraire de la vérité (2) : en 
effet c'est la coUection d'Anselme qui derive de la coUection 
en 74 titres. Il paraìt inutile de recommencer cette démonstration, 
dont le résultat doit étre tenu pour acquis. 253 des 315 cha- 
pitres de la coUection en 74 titres ont passe dans l'oeuvre d'An- 
selme de Lucques, où M. Thaner en a constate la présence. 
Or remarquez que la coUection d'Anselme a été corapilée sous 
le pontificat de Grégoire VII (3). Voilà encore un écrivain gré- 
gorien et romaìn, et non l'un des moins importants, qui utilise 
notre coUection (4). 

Ainsi Manegold de Lautenbach, Bernald de Constance et 
Anselme de Lucques ont connu la coUection en 74 titres et 
én ont tire parti. Elle était donc dès le pontificat de Grégoire VII 
répandue des deux còtés des Alpes et utilisée par les partisans 
|de la Papauté. 

(1) IH8qui8ÌHones.,..j p. 339. 

(2) Untersuchungen..„y pp. 28 et ss. (626 et ss). 

(3) Il n'y a pas de doute sar ce point, Anselme étant mort en 
exil quelques mois après Grégoire VII, en mars 1086. D'ailleurs ce 
fait est attesté par des mentions anciennes figurant dans divers ma- 
nuscrits. Cf. Theiner, Disquisitiones, p. 364, et Pitra, Analecta novis^ 
simaf Spicilegii Solesmensis altera continuatio, T. I (Paris 1885), p. 141. 

(4) Une lettre de Grégoire VII aux clercs de S. Martin de Lucques 
du l«r octobre 1079 (Jaffé, Monumenta Gregoriana^ p. 382), cite deux 
dècrétales qui se suivent dans notre coUection, à savoir les chapitres 
6t et 68 (Pseudo-Fabien et Pseudo-Etienne) et les cite précisément 
dans Tordre où. les présente notre coUection. Il n'y aurait d'ailleurs 
rien d'extraoidinaìre à ce que Grégoire VII lui-mème l'eùt employée. 
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VI. Infltience de la collection (suite). — Effor9ons-noas 
maintenant de déterminer rìnfluence de notre collection sur les 
coUections canoniques postcrieures. Cette influence, fort insuffi- 
samment mise en relief jusqu'ici, a été très grande: le seni 
moyen de la mesurer est d'énumérer les coUections qui Tont subie. 

1** Tout d'abord je dois signaler une collection en quatre 
livreSy eux-mémes divisés en titres, qui n*est autre chose qua 
notre collection remaniée et augnientée. Les trois pirenaiers 
livres reproduisent la collection en 74 titres accrue largement 
de fragments de méme nature. Le quatrième livre est exclusi- 
vement forme de canons de conciles ; on y rencontre après les 
canons de Nicée, de Constantinople, d^Ephèse et de Chalcédoine, 
divers canons d'Ancyre, de Néocésarée, de Gangres, des con- 
ciles africains, gaulois et espagnols. L'oeuvre se termine par des 
extraits d'autres documents, particulièrement de décrétales, qui 
yarient suivant les manuscrits. En somme, c^est notre collection 
complétée notamment à Faide des canons de conciles, qui avaient 
été systématiquement négligés par le premier compilateur (1). 

Je me borne pour le moment à signaler les quatre manus- 
crits où j'ai constate l'existence de cette collection, sur laquelle 
je me propose de fournir dans un niémoire special de plus 
amples renscignements. Ces manuscrits datent de la première 
partie du XIP siècle, au début duquel doit étre. attribuée, au 
plus tard, la collection en quatre livres. Ce sont les suivants: 

Milan, Bibl. Ambrosienne, C, 51, sup. 
Paris, Bibl. Nationale, Latin, 3187. 

id. id. id. 4281.A. 

id. id. id. 9631. 

Le manuscrit de Milan, transcrit au début du XIP siècle, 
porte au premier feuillet, en caractères contemporains du corps 
du manuscrit, la mention: Liher iste fnit magistri Pepp(h 
nis. Orate prò eo: M. Gaudenzi lui attribue une origine fran- 



(1) Eemarquez toutefois que, souvent, dans les manuscrits la col- 
lection en 74 titres est saivie d'une sèrie de canons de conciles ; V. par 
exemple les manuscrits de Weingarten (Stuttgart) et d'Engelberg. 
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^aise (1). Le manuscrit 428 1-A porte la mention, en caractères du 
XIV® siècle : Liber beate Marie de Bello pratOy ce qui le rafc- 
tache à Pane des abbayes de Beaupré; il est revéta en outre 
de la signature: Codex Ani. Faure^ 64. Le manuscrit 3187 
ne porte aucune indication d'origine ; on sait seulement qu'il pro- 
yient de Mazarin. Le manuscrit 9631 a été acheté par la Biblio- 
thèque Nationale en 1833 : la provenance n'en est pas connue (2). 

2^ On connalt déjà Tusage qu'Anselme de Lucques, a fait de 
la collection en 74 titres, lorsque sous Grégoire VII il a re- 
dige sa propre collection. Résumant les conclusions de M. Tha- 
ner, j*ai fait observer que les cinq sixièmes des chapitres de 
notre collection ont passe dans Toeuvre d'Anselme. Il n'est pas 
inutile de rappeler ici ce fait significatif : je ne crois pas d'ail- 
leurs devoir y insister davantage (3). 

3*^ H existe une collection en six livres, datant des premiò - 
res années du XIP siècle. Cette collection a été utilisée par 
Antoine Augustin, qui la mentionne souvent dans son dialogue 
de emendatione Qratiani (4). Le savant canoniste la connaissait 



(1) Appunti per servire alla storia della Universith di Bologna, 
dans VUniversUiàj t, III, pp. 164 et ss. Un bon connaisseur, M. Tabbé 
Ratti, bibliothécaire à TAnibrosienne, estime très-diffioile d'attribuer 
à ce manuscrit une origine italienne et le croit plutót fran9ais. 

(2) Pierre Pithou déolare avoir vu, en la posse ssion du prési- 
dent Brisson, deux manuscrits de cette collection. Il n^ a pas à 
s^y méprendre, c'est bien la collection en quatre livres ; car Pithou 
cìte la première rubrique de cbacun des livres: De primatu Ro* 
manae Ecclesiae; de sacratissimo pontiflcatu Romano; de pontificali 
auctoritate et potestate regali ; de quatuor principalibus conciliis : 
la correspondance de ces rubriques avec celles de la collection en 
quatre livres est parfaite. (Of. le Codex Canonum vetv^f édition de 
1687, p, 177). Les deux manuscrits du président Brisson figurent-ils 
panni les trois manuscrits de la Bibliotbèque Nationale ? En tous 
cas, il résulte nettement de l'observation de Pithou qu'il y avait de 
son temps en Franco des manuscrits de cette collection : nous savons 
d'ailleurs que Fun des manuscrits de la Bibliotbèque Nationale 
appartenait, au moyen-àge, à l'une des abbayes de Beaupré. 

(3) Voir plus haut, p. 211. 

(4) Voyez Tédition qu'en a donneo Baluze, Paris, 1672, p. 427 
(note de Baluze). Of. la dissertation d'Antoine Augustin, de collecto» 
Tibus canonunif e. 33. 
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par un manuscrit provenant du monastère cistercien de Poblète 
{Populetum)^ voisin de Tarragone : aussi est-elle citée par lui sous 
le nom de liber Tarraconensis. La collecfcion de Tarragone fut 
employée par les correcteurs de Gratien à la fin du XVP siècle. 
Depuis lors elle est tombée dans Poubli, au point que la trace 
semble en avoir été perdue (1). 

Or il m'a été permis de constater Texistence de cette col- 
lection dans deux manuscrits du XII® siècle. L'un est le ma- 
nuscrit du Vatican 6093, d'origine espagnole, mais depuis un 
temps assez long au Vatican, puisqu'il est relié aux armes d'Ur- 
bain Vni. L'autre est le manuscrit de la Bibliothèque Nationale, 
Latin, 4281-B, provenant de la coUection Le Tellier. 

De Tétude de ces manuscrits il résulte que la fin du premier 
livre de la coUection dite de Tarragone est formée des chapitres 
compris dans les titres I à IV de la coUection en 74 titres, 
consacrés surtout aux prérogatives du S. Siège ; le second livre 
est fait des titres V à XtV de notre coUection, où il est trai té 
des accusations; le troisième livre des titres XV à XXXII; le 
quatrième livre des titres XXXItt au dernier. En somme, toute 
notre coUection a été utilisée pour former le noyau de la col- 
lection dite de Tarragone. 

Je me réserve d'étudier spécialement cette coUection. Je me 
berne à faire remarquer que la méme coUection se retrouve 
dans un manuscrit acéphale du commencement du XII® siècle, 
conserve à TAmbrosienne (D. 59, sup.), et provenant du monas- 
tère de Bobbio. Le premier chapitre reconnaissable est le cha- 
pitre 142 de la coUection en 74 titres: il apparti ent au troi- 
sième livre de la coUection de Tarragone. Suivent les chapitres 
qui terminent ce troisième livre, ceux du quatrième Uvre, ceux 
du cinquième livre (qui porte dans le manuscrit de Bobbio la 
rubrique incipit liber Quartus\ ceux du sixième Uvre, avec des 

(1) Blondel {Pseudo-Isidorus et Turrianus vapulantes, Genève, 
1628, Prolegomena, p. 99) ne connaìt que de nom le liber Populeti. 
Doujat (Proenotiones canonicae, edit. de 1687, Livre II, eh. XXIV, 
p. 474) ne semble la connaìtre que par les ècrits d*Antoine Angus- 
tin. Il en est de mème des Ballerini, de antiquis canonum coUeciio» 
niòusj Pars IV, cap. XVIII, § 10. 
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fragments qui, vers la fin, ne s'accordent pas toujours avec ceux 
des autres manuscrits. La divìsion en livres n'est pas régaliè- 
rement ÌDdìquée dans le manuscrit de Bobbio, et qnand elle 
est indiquée, la numérotation des livres ne coincide pas exacte- 
ment avec celle des autres manuscrits. 

4** Une coUection italienne divisée en sept livres fait de lar- 
ges emprunts à notre collection en 74 titres. Cette collection 
se trouve dans le manuscrit de la Bibliothèque nationale de 
Turin, D, IV, 33 (1). Le premier livre du manuscrit de Turin 
comprend principalement, sous la rubrique Diversorum patrum 
sentmtie de primatu Romane ecclesie^ les titres I à IV" de la 
collection en 74 titres; le deuxième livre est fait des titres 
V-XIV, traitant des accusations, augmentés d'ailleurs d'une foule 
de fragments étrangers à la collection en 74 titres. De méme, 
avec de nombreuses additions empruntées surtout à Burchard, 
le troisième livre répond aux titres XV-XXVIII de notre col- 
lection. Le surplus de la collection en 74 titres a été utilisé 
dans les livres IV, V et VI de la compilation de Turin: on sent 
très bien, en parcourant ce recueil, que Fauteur avait sous les 
yeux notre collection. D'ailleurs, c'est surtout dans les trois pre- 
miers livres que se révèle, non seulement par les matériaux em- 
ployés, mais par Pordre et la structure de Touvrage, Timita- 
tion de la collection en 74 titres. Par ces premiers livres, la 
collection de Turin, qui est du commencement du XIP siècle, 
se rapproche beaucoup de la collection de Tarragone, signalée 
ci-dessus, sans néanmoins se confondre avec elle: notamment les 
parties empruntées à la collection en 74 titres y sont beaucoup 
plus chargées d'additions. Quoi qu'il en soit, la collection de Turin 
et la collection de Tarragone procèdent toutes deux de la col- 
lection en 74 titres. 

5® Le très érudit et très obligeant P. Ehrle a fait connaìtre 
une collection canonique contenue dans la seconde partie d'un 
manuscrit du couvent de Saint Fran90is à Assise (2) ; ce manus- 



(1) Ce manuscrit a été signalé par M. F. Patetta dans une note 
de son ouvrage : Le Ordalie (Turin, 1890). 

(2) Archiv filr KirehengeseUchte, t. I, p. 477 et ss. 
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crit porte dans cette bibliothèque le n® 227. Les indications 
fournies par la notice da B. P. Ehrle ont éte complétées gràce 
à la complaisance de M. Jean Guìraud, ancien membre de TEcole 
fran9aìse de Rome. La coUection, divisée en huìt lìvres, offre 
une très grande analogie avec la précédente, notamment en ce 
qu'elle aussi est en grande partie construite sur le patron de la 
coUection en 74 titres (1): remarquez d'ailleurs que Tauteur 
de la coUection d'Assise ne s'est pas ìnterdit le droit d'employer 
de nombreux matériaux étrangers à notre coUection. Ainsi le 
premier livre de la coUection d'Assise, en 105 chapitres, qui 
répond assez bien aux quatre premio rs titres de notre coUection, 
comprend au moins 60 chapitres qui lui sont étrangers. La 
méme observation s'applique aux livres suivants : sous cette ré- 
serve, le livre II, traitant des accusations, correspond aux titres 
V-XIV de la coUection en 74 titres ; le livre HI, consacré à 
la discipline, aux titres XV-XXVIIL En ces parties, la coUec- 
tion d'Assise suit un pian qui ressemble fort à celai des col- 
lections de Tarragone et de Turin (2). Le début du livre IV 
rappelle aussi la coUection en 74 titres ; puis l'analogie s'efface 
et disparaìt. Mais, encore une fois, c'est la coUection en 74 titres 
qui a fourni la structure et bon nombre des lìiatériaux des trois 
ou quatre premiers livres de la coUection. 

6** Dans son Ristoria juris ecclesiastici^ Gerard de Maestricht 
mentionne parmi les manuscrits de sa bibliothèque, une coUec- 
tion canonique divisée en trois livres. Cette coUection, sur laquelle 
Gerard nous a laissé de maigres renseignements, parait bien, 
autant qu'on en peut juger d'après la table du premier livre, 
suivre le pian et la division de la coUection en 74 titres : j'ima- 

(1) J'ai constate que le début de la coUection était étroitement 
apparente au début de la coUection du Yatic. 3332 (signalée ici mème 
sous le n<» 9). De part et d*autre les 66 premiers chapitres doivent 
ètre identiques. Je reviendrai d'ailleurs sur ce point dans un autre 
travail. 

(2) De ces trois collections, de Tarragone, de Turin et d'Assise, 
on peut dire : 

Facies non omnibus una^ 
Nec diversa tamen. 
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gine qu'ici encore, au moins la première moitié de cette col- 
lection était constituée par notre collectìon largement amplifiee. 
Très yraìsemblablement, le recueil signalé par Gerard est FoeaYre 
d'un canoniste du commencement da XIP siècle. Il est diffi- 
cile d'ailleurs de former sur cette coUection autre chose que 
des conjectures ; en effet nous ne la connaissons que par la table 
des titres du premier livre, la seule qu'ait reproduite Gerard 
de Maastricht (1) : je n'ai pu jusqu'ici retrouver la trace de ce 
manuscrìt. 

7* C'est une coUection importante que celle qui fut publiée 
dans les premières années du XIP siècle par le Cardinal Gré- 
goire, et qui est connue sous le nom de Polycarpus (2). Or cette 
coUection me parait avoir, eUe aussi, subi Tinfluence de la col- 
lection en 74 titres, au moins en quelques-unes de ses parties. 
Ainsi, par exemple, le titre X du livre I", intitulé De episco- 
parum mutatione auctoritate Bomane ecclesie est compose des 
numéros 186, 187, 188, 189, 190, qui forment le titre corres- 
pondant de la coUection en 74 titres : Anselmo de Lucques les 
reproduit à la yérité, mais dans un ordre différent, ce qui donne 
à penser que le Cardinal Grégoire les a tirés de notre coUection 
et non dans ceUe d' Anselme. Le titre XXV du méme livre : Ut 
feretrum Bomani pontificis non veletur^ contenant un chapitre 
unique, reproduit le titre XLIV, chap. 234 de la coUection en 

(1) Voir VHistoria juris ecclesiastici, n^* 409413, éditée en tète 
da tome HI de l'édition des oeuvres complètes d^Antoine Augustin 
(èdit. de Lucques, in-fol., 1767). 

(2) Voir sur cette coUection Hiiffer, Beitràge zur Geschichte der 
Qaellen des KirchenrecMs (Mùnster, 1862, in-8°), pp. 74-8B. J*ai étu- 
dié les manuscrits suivants : 

Vatic, 1354 ; Vatic. Eeginae, 987 ; Vatic. Eeginae, 1026 ; Paris, 
Bibl. Nationale, 3881 et 3882. J*en puis citar encore les manuscrits 
suivants (et la liste des manuscrits de Polycarpus ne doit point ètre 
épuisée) : Florence, Bibl. Nazionale, Conventi soppressi, B. 4 (Ca- 
maldules, BB9) ; Florence, méme dépót et mème fond, e. 1 (Badia Fio- 
rentina, 2777) ; Florence, Bibl. Eicardiana, S, 2, 41 ; Florence, Lau- 
rentienne, im manuscrit de la Leopoldina; Bibl. de Carpentras, n^ 171 
(d'après Schulte, Iter gallicum, p. 393). Il y a aussi un manuscrit 
incomplet s'arrètant au cours du livre VII) à la bibliothèque du 
chapitre de Cologne, n<> 126 (ancien Darmstadt, 2125). 
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74 titres. Le titre XXIX du méme livre : Be pontificali et re- 
gali auctoritafe^ débute par les deux chapitres qui ouvrent dans 
notre coUection le titre correspondant, portant la méme rubri- 
que (n^ 226 et 227). Les analogies sont encore frappantes dans 
le second livre : voyez par exemple le titre P^ de ce livre, De 
prélatorum électione^ et comparez-le avec le titre XV de notre 
coUection, De prelatis imperitis ; le chap. 2 de Pólycarpus est 
le chap. Ili, qui ouvre le titre correspondant de la coUection 
en 74 titres. Suivent immédiatement dans Pólycarpus les cha- 
pitres 117, 118, 119, 113, 114, 120, 121, 122, 124, de notre 
coUection. Alors sont intercalés deux chapitres étrangers ; puis on 
retrouve les chap. 125, 127, 126, 131, 132. Vient ensuite ane nou- 
velle intercalation de chapitres étrangers, après lesquels sont insé- 
rés les chapitres 128, 129, 130 de notre coUection. De méme les 
trois premiers chapitres du livre II, titre Vili de Pólycarpus^ 
de ordinatione episcoporum^ archiepiscoporum et metropolitano* 
rum sont les trois chapitres (160, 161 et 162) du titre corres- 
pondant de la coUection en 74 titres. On pourrait présenter des 
observations analogues sur les titres XXV, XXVIII et XXXI 
du méme livre de Pólycarpus qui offrent des analogies remar- 
quables avec les titres XXIV, XV et XVI de notre coUection. 
Ces observations s'appliquent à d'autres parties de Pólycarpus. 
Ainsi le titre XV du Uvre III est inspiré par les titres III et 
rV de la coUection en 74 titres; le premier titre du livre V, 
traitant des accusations, reproduit beaucoup des fragments con- 
sacrés aux accusations dans notre coUection. En somme, sans 
qu'U convienne d'exagérer ici Tinfluence de la coUection en 
74 titres, il paraìt certain que Pauteur de Pólycarpus y a lar- 
gement puisé. 

8** Cet auteur ne faisait d'ailleurs en cela que suivre Texem- 
pie d*autres canonistes italiens qui à la méme epoque s^effor- 
^aient de rediger des vastes compilations en dépouillant les re- 
cueils de leurs prédécesseurs. Une de leurs oeuvres a passe à peu 
près inaper5ue jusqu'à ce jour: c'est une coUection en neuf 
livres, contenue dans le manuscrit C. 118 de la Bibliothèque du 
chapitre de la basilique Vaticane, dont Theiner a donne une 
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idée très-inexacte (1): il en a fait à grand tort une forme par- 
ticulière de la collection d'Anselme de Lucqnes, tandis qu'elle 
en est indépendante. Gràce à la libéralité du Reverendissime Cha- 
pitre, j'ai pu examiner de près ce manuscrit : je me propose de 
communiquer bientófc au public les résultats de cet examen. 
Qu'il me suffise pour le moment de dire que le manuscrit de 
S* Pierre n'est pas le seul de son espèce: la mème collection, 
avee des dififérences notables au premier livre, se retrouve dans 
le manuscrit 3831 de la Bibliothèque Vaticane, et aussi, autant 
qu'il m'a été possible de m'en rendre compte, dans le manus- 
crit 109 du chapitre de Pistoie, décrit par M. Chiappelli dans 
V Archivio giuridico (2). Toutefois, dans ces deux manuscrits, 
la collection, au lieu d'ètre divisée en neuf livres, est partagée 
seulement en trois livres. 

Par l'examen de ces trois manuscrits, il nous est permis de ren- 
en possession d'une oeuvre canonique fort ignorée : je me berne 
aujourd'hui à faire remarquer qu'elle aussi, comme la plupart des 
collections italiennes des environs de 1100, est pour une benne 
part tributaire de la collection en 74 titres. Considérens par 
exemple le premier titre du livre II dans le manuscrit de S* Pierre, 
de prélatorum éledione (c'est par là aussi que s'ouvrent le livre II 
de Vat. 8831 et celui du manuscrit de Pistoie). Il présente d'abord 
le chap. ili de notre collection (le premier du titre De praeìatis 
imperitis) et se continue par les chap. 112, 113, 114, 117, 118, 
119, 120, 122, 124, et après deux chapitres étrangers, 125, 
130, 127, 131, 132, 133, 134, et 135; alers seulement vien- 
nent de nembreux fragments étrangers à la collection en 74 
titres (3). Les trois premiers chapitres du titre II, De ordina^ 
tione episcoporum et archiepiscoporum^ sont les trois chapitres du 
titre correspondant de notre collection, n**' 160, 161 et 162: de 

(1) DisquisitioneSj pp. 383-397, Les textes des rubriques publiées 
par Theiner sont très-propres à donner une fausse idée du contenu 
de ce manuscrit, comme j'aurai bientòt roccasion de le montrer. 

(2) Année 1885, tome XXXIV. 

(3) On remarquera que le premier titre du livre II de la collec- 
tion de S* Pierre est fort analogue à des passages correspondants 
d*autres collections, par exemple au titre premier du livre II de Po- 
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memo le titre III, de ordinatione sacerdotum et ìevitarum^ com- 
mence par les quatre chapitres da titre XIX de notre collection 
(163, 164, 165 et 166). Meme correspondance entre les titre V, VI, 
et VII du livre II de la collection de S* Pierre et les titres XXV, 
XXVI et XXIV de notre collection. Il serait facile de relever 
encore dans les livres III, IV, V et VI de la collection de S* Pierre, 
des analogies ayec la collection en 74 titres. On en trouyerait 
d'ailleurs, mais en moins grand nombre, dans les livres VII à IX 
du manuscrit de S^ Pierre qui répondent au III** livre des col- 
lections du Vatican et de Pistoie. En résumé Tinfiuence de la 
collection en 74 titres est grande sur certaines portions de la 
collection de S^ Pierre, par exemple le livre II; elle est moins 
considérable, mais encore certaine, sur la plupart des autres 
livres du méme recueil (1). 

9® L'ancien fonds du Vatican contient un manuscrit, por- 
tent le n^ 3832, dont le contenu est une collection canoniqae 
qui mèrito Pattention (2). Cotte collection, comme beaucoap 
d'autres, date des environs de Tannée 1100. Elle offre (au moins 
à compter du f. 23 v^) deux parties à peu près égales qui toutes 
deux reflétent Finfluence de la collection en 74 titres. La pre- 
mière partie, avec des additions très-considérables, répond aux 
vingt-huit premiers titres de cette collection;* le seconde répond 
à la demière portion. Ce recueil comprend, à la vérité, aussi bien 
^téte qu^à la fin, d'importantes séries qui sont indépendantes de 
nòti^ collection : il n'en est pas moins vrai que, dans sa portion 
centrale, *iL est modelé sur la collection en 74 titres. Il n'est 
pas inutile d'ajooter qu^ainsi composée, cette collection présente 
des analogies frappantès avec le liber Tarraconensis. 



lycarpus, pour la partie que les deux coUections ont empruntée à 
la collection en 74 titres. Ce n'est pas là un fait isole. L'emploi ge- 
neral de la collection en 74 titres rend compte de beancoup de 
traits communs des collections de cette epoque. 

(1) Sortout dans le livre IX, les analogies sont très-clairsemèes. 

(2) Les Ballerini (De antiquis canonum coUectionibus, Pars IV, 
e. XVIII, n<> 8) avaient déjà remarqué le lien qui unii la collection 
du Vatic. 3832 à notre collection représentée pour eux par le Vatic 
4977, manuscrit incomplet. 
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10"* Mon confrère et ami M. Joseph Tardif veut bien me 
signaler une collection canonìque, conservée à la Bibliothèque 
de Bordeaux, dont il publiera prochainement la notice. Getto 
coUectioii, d'ailleurs incomplète, est divisée en sept livres : elle 
doìt appartenir à la fin da XI ^ siècle ou au commencement 
da Xn®. D'après les notes que me communique M. Tardif, il 
me paraìt certain que cotte collection a été composée au moyen 
d*emprunts faits au Décreù de Burchard et d*emprunts faits à 
la collection en 74 titres. Ainsi, par exemple, à propos des 
accusations, j'j retrouve la sèrie des chap. 44, 45, 46, 47 et 48 
de notre collection (1). Plus loin figurent les chap. 83, 84, 89; 
plus loin encore, sous la rubrique: ne episcopi a propriis se^ 
dihus sine Eomana auctoritate projiciantur, les chap. 91, 96, 
94; sons la rubrique ut nemo àbsens judicetur^ le chap. 103; 
sous la rubrique ut unusquisque suis contentus sii (tertninis), 
les chap. 191 et 194; sous la iVihnqxxe de vana corepiscoporutn 
superstitione vitanda les chap. 197 et 198. On pourrait multi- 
plier ces exemples, empruntés au premier liyre du manuscrit 
de Bordeaux, qui démontrent, entro cotte collection et la col- 
lection en 74 titres, une evidente analogie non seulement dans 
le choix des fragments insérés, mais aussi dans les rubriques 
employées. J'ai pu faire la méme observation à propos du li- 
vre YI du manuscrit de Bordeaux, De monasteriorum moriacho- 
rumque libertate et eorum sancto proposito; on y retrouve les 
numéros 39, 42, 43, 27, 28, 31, etc. de notre collection. L*exis- 
tence d'un rapport de filiation entro la collection de Bordeaux 
et la collection en 74 titres ne saurait dono étre considerée comme 
douteuse. 

Il"" C'est aussi notre collection qui forme la base d'un re- 
cueil canonique contenu dans un manuscrit de Florence, appar- 
tenant à cotte sèrie de manuscrits qui, après un séjour à Tétranger, 
dans la bibliothèque de Libri et celle de lord Ashburnham, ont 



(1) Ces fragments qui se retrouvent d'ailleurs dans le III^ livre 
d'Anselmo de Lucques, se presentent ici dans l'ordre de notre coUe- 
otion, ce qui prouve qu'ils en proviennent directement. Cette obser- 
vation pourrait ètre reproduite sur d'autres parties de la collection. 
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fini par regagner leur ancien domicile. Ce manuscrit porte le 
n^ 1554 dans la sèrie des manuscrits Ashburnham de la Lau- 
rentienne: la portion principale parait en a^oir été transente 
entre 1100 et 1125, pent-ètre au temps de Calixte II (1). 

La collection du manuscrit 1554 Àshburnliam est divisée 
eu deux parties : la seconde partie, commen^ant au feuillet 81 
contient des séries de canons de conciles grecs ou espagnols. La 
première partie est au contraire un recueil où les décrétales 
tiennent presque tonte la place : elles y sont additionnées d^ail- 
leurs de documents d^une autre nature, notanunent de fragments 
des Pères de l'Eglise et de citations des constitutions des em- 
pereurs romains. La collection s^ouvre, suivant Pexemple de la 
collection en 74 titres, par la serie des textes relatifs au poa- 
voir du S* Siège. Viennent ensuite les autres textes, divisés en 
titres qui le plus souvent, par leurs rubriques et leur compo- 
sition, rappellent les titres de la collection en 74 titres. On 
peut dire sans crainte d^erreur que la collection Ashbumhani 
est la collection en 74 titres avec quelques modifications dans 
Tordre des matières et de nombreux accroissements. Plusieurs 
titres se présentent d^ailleurs de part et d' autre sous un aspect 
absolument identique : beaucoup ne diffèrent que par des inter- 
calations ou des omissions de peu d'importance : il en est ainsi, 
par exemple, des titres relatifs aux accusations. lei encore je 
prie qu'on veuille bien me faire crédit de quelque temps, mon 
intention étant de faire connaìtre par une notice détaillée la 
composition de ce manuscrit. On verrà alors apparaitre la rela- 
tion étroite de filiation qui unit le manuscrit de la collection 
Ashburnham à la collection en 74 titres. 

12** Un manuscrit du commencement du XIP siècle, qui de 
Tabbaye de Chezal-Benoìt a passe à Saint Germain-des-Prés et 
de là à la Bibliothèque nationale, le manuscrit latin 13658, con- 
tient une collection, divisée en titres, qui procède très large- 
ment de la collection en 74 titres. Le premier titre est inti- 



(1) Sur ce manuscrit, cf. L. Delisle, Manvscrits du fonda Libri 
conservés h la Laurentiennej dans NoUces et extraits des manuscrits, 
t. XXXII, 1" partie, p. 71. 
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tuie : De primatu Sancte Bomane ecclesie. Il comprend les cha- 
pitres 1, 24, 2, 4, 5, 7, 18, 19, 20, 13, 27, 28, 29, 30, 159, 
156, 173, 39, 40, 41, 42, 43, 261, 259, 269, 102, 257, 125, 
126, 127, 128, 129, 130, 131, 132, 133, 134, 220, 235, 243, 
et sìx autres chapitres étrangers à notre coUection. On pourrait 
répéter ces observations sur beaucoup des titres suivants. L'ordre 
des matières et des chapitres est interverti: mais il suffit de 
parcourir ce manuscrit pour se convaincre que la coUection qui 
y est contenue n'est autre eh ose que notre coUection boule- 
versée et augmentée (1). 

13° Le manuscrit latin 3858 C, de la Bibliothèque natio- 
naie de Paris, manuscrit in-folio du XII® siècle (2), contient dans 
ses feuillets 1-55 un recueil qui ne se confond pas avec le pré- 
cédent, mais qui se rapproche de luì par un air de famiUe très 
marqué. On y trouve d'abord une coUection generale en 482 
chapitres: cette coUection est suivie d'une coUection speciale 
en 98 chapitres portant sur les accusations. La coUection ge- 
nerale n'est pas divisée en titres; mais elle s'inspire très visi- 
blement de la coUection en 74 titres, dont on retrouve des séries 
entières (3). Peut-étre d'ailleurs Pinfluence de notre coUection 

(1) Je me demanda si la portion consacrée anx conciles qui suit 
cette coUection ne répond pas à la partie consacrée aux conciles dans 
la coUection d'Ashburnham (ci-dessus n^ 11) et dans la coUection en 
quatre livres (ci-dessus n** 1). Il semble que certains auteurs de re- 
maniements, s'apercevant que la coUection en 74 titres avait negligé 
les conciles, aient tenu à la compléter en y ajoutant une partie con- 
tenant des canons de conciles. 

(2) Provient de Colbert : porte la mention : Codex Colbert.y 1108. 
Point d'autre trace d'origine. Ce manuscrit, qui contient 87 feuillets, 
a été étudié par M. Maassen pour la portion comprise dans les feuil- 
lets 56-87 (Cf. Maassen, Bibliotheca Latina juris canonici manuscripta^ 
I*" partie, 1867, pp. 248 et ss.). L'analogie entre la première partie 
du manuscrit et la coUection en 74 titres a été signalée par M. Maas- 
sen, Jenaer Literaturzeitung, 1879, p. 218. 

(3) En voici un exemple : Latin, 8868, C. 73 = CoUection en 74 
titres, 89. — 74 = 90. — 76 = 91. — 76 = 92. — 77 = 93. — 78 
= 94. — 79 = 96. — 80 = 96. — 81 = 186. — 83 = 187. — 84 = 
188. — 86 = 189. — 86 = 190. — 88 = 191, — 89 = 192. — ' 90 = 
193. — 91 == 194. — 92 = 196. — 93 = 196. — 94 = 197. — 96 = 198. 
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s'est-elle exercée ici par l'intermédiaire d'un autre recueil. C'esfc: 
ainsi qu'il ne serait pas difficile de montrer des ressemblances 
qui ne peuvent étre fortuites entre la coUection Ashbumham 
et celle du manuscrit 3858, C. En tous cas la collection con- 
tenue dans ce dernier manuscrit est de celles qui directement 
ou indirectement ont subi Tinfluence de la collection en 74 titres. 

14'' Une collection canonique de la mème date que la pré- 
cédente (des environs de Tan 1100), a été conservée dans un. 
manuscrit du mème temps, où elle porte le titre de Liber $en- 
tentiarum: c'est le manuscrit de la Laurentienne, Gaddiana, 
Plut. LXXXIX, Sup., Cod. 32. La collection est incomplète; 
dans son état actuel elle présente environ 360 chapitres, re- 
produits sans ordre et sans soin. Au moins ai-je pu constater 
que Tauteur de cette collection a tire des séries entières de la 
collection en 74 titres. Par exemple le 45* chapitre de la col- 
lection ouvre une serie sur les accusations : or e' est le 44** cha- 
pitre de la collection en 74 titres. Saivent les chapitres 45, 46, 
47, 48, 52, 54, 58, 59, 67, 68, 69, 71, 76 de la collection en 
74 titres: puis immédiatement sur une autre matière les cha- 
pitres 146, 156, 163, 170, 171 ; un peu plus loin, les chapitres 
173, 178, 179, 183, 187, 203, 204 de la mème collection. Ce sont 
là seulement des indications données à titre d'exemple: elles prou- 
vent suffisamment que le rédacteur de la collection contenae dans 
ce manuscrit s'inspirait largement de la collection en 74 titres. 

15** A la suite d'ceuvres de Lactance, transcrites par un 
scribe da XV® siècle, le manuscrit Vatic. Reginae 276 contieni 
une collection canonique incomplète (fol. 220 et ss.): cette 
partie du manuscrit date de la fin du XI^ siècle oa da com- 
mencement du XIP siècle. Dans son état actuel, cette collec- 
tion compie 110 chapitres: pour les trente-neuf premiers, elle 
est identique à la collection en 74 titres. Au cours des cha- 
pitres suivants, s^en rencontrent quelques*uns qui appartiennent 
aussi à notre collection: par exemple, les n**^ 167, 168 et 169, 
disposés dans le mème ordre. 

16^ Paul Ewald a fait connaìtre une collection canonique du 
XIP siècle conservée dans un manuscrit de la Bibliothèque Natio- 
naie de Madrid (C. 144 in 8^) et désignée à raison de son origine 
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sous le titre de collection de Termoli (1). Les fragments y sont 
réanisenordresystématique par séries ìntitulées: Plurimorum sen- 
tentie sanctorum de baptismo, de corpore et sanguine Domini, etc. 
Au fol. 115 se trouve une serie commen^ant ainsi : Plurimorum 
sententie sanctorum de primatu Romane Ecclesie, Il y a bien 
des chances pour que cette sèrie contienile la première partie 
de notre collection, sinon la collection entière. 

Il est certain que Fon doit rencontrer dans d^autres coUec- 
tions des séries plus ou moins considérables de la collection 
en 74 titres. Ainsi M. Thaner nous apprend que le liher praC' 
eeptorum de Sainte Sophie de Benévent contient le titre III, 
de privUegiorum auctoritate, Je puis ajouter que le célèbre 
manuscrit du Vatican n** 8487 où se trouve le cartulaire de 
Pabbaye de Farfa (2), comprend une compilation canonique 
oii se rencontrent plusieurs chapitres des titres III et IV de 
notre collection sous cette rubrique: Incipiunt decreta bea- 
tissimi Gregorii primi pape urbis Bome de monachorum optima 
libertate sive securitate, On y peut signaler notamment les cha- 
pitres 39 (concile apocryphe de S. Grégoire, avec les sous- 
criptions, qui manquent en general dans les manuscrits de la 
collection en 74 titres), 42, 29, 27, 28, 30, placés d'ailleurs à 
coté de fragments étrangers à notre collection (3). 

Des observations de ce genre pourront sans doute se prò- 
duire en grand nombre (4). En tous cas, celles qui ont été 
coDsignées plus haut suffisent à établir la grande influence exer- 
cée par notre collection vers la fin du XI® et le commencement 

(1) Neues ArchiVf t. VI, pp. 290-292. D'après les renseignements 
que veut bien me communiquer M. F. G. Kenyon, je constate, que le ms. 
du British Museum, Aruudel, 173, parait conteuir la mème collection. 

(2) En cours de publication. L'édition a été entreprise par MM. 
Giorgi et le comte Ugo Balzani et sous les auspices de la R. So- 
cietà romana di Storia patria, 

(3) Je doisla communication d'une copie de cette collection à 
la libéralité de M. le comte Ugo Balzani. 

(4) On trouve dans les autres collections du XII® siècle, Cae- 
saraugustana, collections d'Yves de Chartres, etc., des fragments qui 
ont été insérés dans la collection en 74 titres. Mais je ne crois pas 
qa'on puisse établir que notre collection ait exercé une influence sé- 
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du XIP siècle. C'est en Italie surtout que se fait sentir cette 
influence. Les compilations où avaient pénétré dans une propor- 
tion plus ou moins large des éléments empruntés à la coUection 
irlandaise qui circulait aa déclin de la période Carolingienne, 
comme celles où figuraient de nombreux fragments de capitu- 
laires, tendent à disparaitre, au moins en Italie, pour céder la 
place à des recueils où dominent les décrétales des Papes. Or 
notre coUection en 74 titres en est le premier type : mais ce 
type proYoque des imitations qui bientòt dépasseront le modèle: 
voyez le nombre des décrétales insérées dans les recueils deDeusde- 
dit et d'Anselme de Lucques ou dans le Pólycarpus. Ainsi les 
monuments du droit canonique reflètent à leur manière les ten- 
dances nouvelles de PEglise, qui, rajeunie et vivifiée par la ré- 
forme, se concentre autour du Pontife Romain. Cette influence 
s'étendra d'ailleurs jusqu'à la generation suivante, et se fera 
sentir jusqu^à Gratien : M. Thaner a dressé la liste des très nom- 
breux fragments de notre coUection (au nombre de 218) qui, 
probablement par Tintermédiaire des recueils de Tàge d'Urbain II 
et de Pascal II, ont pénétré dans le Décret de Gratien et ont 
ainsi pris place dans le Corpus juris canònici (1). 

En résumé: 

La coUection en 74 titres parait avoir été rédigée dans Pen- 
tourage du Pape, vers le milieu du XI® siècle, probablement 
sous Leon IX. 

Elle a été composée presque exclusivement de décrétales vraies 
ou fausses empruntées à la compilation du faux Isidore et d'un 
certain nombre de fragments tirés des oeuvres de Saint Gré- 
goire, notamment de ses lettres. 



rieuse sur ces recueils. Ce sont surtout les coUections d'origine ita - 
Henne qui en sont tributaires, et non les coUections d'au-delà des 
Alpes. Il faut d'ailleurs remarquer que le recneil de Deusdedit ne 
parait pas procéder de notre coUection. 

(1) Il n'entre pas pour le moment dans mon pian d'étudier les 
sources da Décret de Gratien ni les relàtions de cet oavrage avec 
les anciennes coUections. 
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Elle a été inspirée par l'esprit des réformateurs dont Saint 
Leon IX et Hildebrand étaient les chefs les plus illustres. 

Elle était connue en Italie et hors d'Italie sous le ponti- 
ficai de Grégoire VII. Plusieurs des écrivains qui défendaient 
alors rautorité pontificale lui enipruntèrent des arguments. 

Elle a fourni à bon nombre de coUections canoniques da 
XI* et du commencement du XII* siècle, leur ordonnance gene- 
rale ainsi que de très nombreux matériaux. Gràce à ces col- 
lections, sans doute, une portion notable de ces matériaux a 
été connue de Gratien et utilisée par lui. 
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APPENDICE 



Les manuscrits de la coUection ea 74 titres, sur laquelle j^aì 
appelé récemment Tattention des lecteurs des Mèlanges^ pré- 
sentent certaines particularités dont quelques-uaes ont para mé- 
riter d'étre signalées. L'extréme obligeance de M. Giorgi, préfet 
de la Bibliothèque Casanatense à Rome, du R. P. dom Bénéd. 
Gottwald, bibliothécaire du monasfcère bénédictin d'Eagelberg, 
et de M. de Laubmann, directeur de la Bibliothèque royale de 
Munich, m'a permis de réunir sur ces particularités d'utiles 
renseignements. 



En première ligne se rencontre une interpolation assez con- 
sidérable qui caractérise le manuscrit Oasanat. B, v, 18. Gràce 
aux indications, aussi précises que copieuses, que je tiens de 
la libéralìté de M. Giorgi, il me sera possible de reproduire 
ci-dessous les inscriptiones et les incipit de chacun des fragments 
qui composent rinterpolation, Au besoin, je m'aiderai, pour 
compléter ces renseigaements, des mentions fournies par la partie 
correspondaute de Vindex place en téte da manuscrit, dont 
M. Giorgi a bien voulu m'envoyer une copie. 

L'interpolation commence immédiatement après le chapitre 43, 
dernier du titre IV de la coUection en 74 titres : 

Item, in decretis Silvestri (1). Nemini regnm. . . . 

Ex Concilio prò (?) apud Aquagrani (2). Ut loca que semel. . . 

(1) Provieni de Bened. Levita, I, 886. Est dans Burchard, Décret, 
III, 23, avec la meution : Ex decretis Silverii, 

(2) Burchard, III, 15. 

6 
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Item in eisdem (1). Que semel dedicata. . . 
Ex Concilio Calcedonensi (2). Non liceat episcopo. . . 
Item in eisdem (3). Multos ex ecclesiastica familia. . . 
Justinianus rez (4). Si qnis in monasterìo se consecraverit. 
Ex epistola Gregorii (5). Si quis introierit monasterinm. . . 



Ut nemo prò sepuUura quicquam exigatur (6). 

Grave nimis et procul (7). . . 

Ex Concilio Nannetis (8). Praecipiendum secundum canonum 
auctoritatem. . . 

Item in eisdem (9). Dictum est in quìbusdam locis. . . 

(1) En réalité, e. 24 du concile de Calcédoine (version Dyoni- 
sienne). Sous ce titre dans Burchard, III, 19 (méme version), §t dans 
VAnselmo dedicata, VI, 18. 

(2) Fausse attribution. 11 faut sans doute lire : ex concilio Lugdu- 
nensi. Burchard, III, 24. 

(3) Jj index donne, ponr ce chapitre : In decretis Gregorii : cf. e. 6 
du concile romain de 595. Se retrouve dans beaucoup de collections, 
par exemple: Vatic, ms. 1339, II, 171 ; Vatic, ms. 1349, IV, 24; An- 
selmo de Lucques (d'après les manuscrits Vatic. 1364 et 6381) VII, 
177, etc, etc; et enfin D. 54, e. 23. 

(4) Jj index donne imperator, Emprunté à V Epitome de Julien, 
e. 16. Se retrouve dans la collection du Vatic. 1339, II, 112; dans 
celle du Vatic. 1349, IV, 43; dans la collection de Farfa (Vatic. 8487); 
dans la collection Tripartita, III® partie, de Monachis, e. 12, et dans 
le Décret d'Yves, VII, 155. Figure aussi dans la collection du manus- 
crit Valliceli., T. XVIII au n® 1 des capitula ex lege Justiniana 
(cf.Patetta, dans le Bidlettino dell' Istituto di Diritto Romano, 3« année, 
1891, p. 8). 

(5) Fausse attribution. C'est le e. 18 de V Epitome de Julien. Se 
trouve à la suite du précédent dans les collections indiquées ci-dessus. 

(6) Voyez une rubrique analogue dans le document extrait par 
M. de Schulte du manuscrit 112 de Stuttgart (XI« siede) provenant 
de Weingarten: Sitzungsberichte de TAcadémie Imperiale de Vienne, 
Philos. hist., t. CXVII, (année 1888) p. 21. 

(7) Index: In decretis Gregorii, Voir lèttres de S. Grégoire, IX, 3 
(édit. des Bénédictìns) ; cf. Beginon, de synodalibus causis, I, 123 
(122), édit. V^asserschleben. 

(8) Cf. Beginon, I, 127 (125); Burchard, III, 159. 

(9) Provient du concile de Tribur: cf. Beginon, 1, 129 (127); Bur- 
chard IV, 101. 
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(1) Ex Concilio Agatensis (2). Clerici etiam vel soculares. . . 
Ambrosi US dixit (3) : Sciendom est omnibus qaod sacrìlegium. . . 
Jeronimus (4). Iniquum est et sacrilegii instar. . . 

De sepuUura jugaforum primis conobiis. 

(5) Ebron dicitur esse civitas. . . 

De eadem re. Quos conjungit unum conjuginm. . . 
De eadem re. Unaqneque mulier, . . 

De illis quorum mens una fueritj sepuUura non separetur. 

Soror Sancti Benedicti 

In decretis Leonis Pape. Leo episcopus servus servorum Dei 
omnibus Christi fìdelibas salutem perpetuam cum benedictione 
Apostolica. Quotiescumque a Sede Apostolica 

Imperator Theodosius. Si quis scripserit in carta testamenti 
et postea ascendit ad sacerdotium 

Constantinus imperator. Omnis homo quando moritur 

Meltiadis pape. Placet nobis ut nulla molestia. . . 

In libro Codice. Miles quomodocumque in exercitu facit testa- 
mentum. . . . 

In libro Eestituta (6). Si famularum mentis juste compelli- 
mur etemitate firmetur. 

De ilio qui dum (de f) sue proprietatis loca alicui dare voluerit. 

(7) Si quis vero laicus vel clericus seu utriusque sexus persona 
proprietatis sue loca 

(1) Avant ce chapitre, Vindex donne une rabrique generale: De 
testamento ad exitum factum, vel sepeliendi vel sua laxandi minime 
suffragetur et sepuUura conjugatorum primi conubii. 

(2) Cf. Reginon, I, 389 (384); Burchard, III, 140; Anselmo dedi- 
cata, V, 135; Dacheriana, II, 60 (SpicUegium de d'Achery, ed. infoi., 
II, p. E39). 

(3) Index: Ex epistolis Ambrosii, Benedictus Levita, II, 429. 

(4) Index: Ex epistolis Jeronimi. Benedictus Levita, II, 392. 

(6) Ce fragment et les trois suivants se retrouvent dans la col- 
lection Irlandaise {die Irische Kanonensammlung , édit. Wassersclile- 
ben, XVIII, e. 1 et 9), et dans Burchard, III, 160-163. Notre texte est 
conforme à Burchard bien plus qu'à la collection irlandaise. 

(6) Texte très corrompu de la loi barbare des Wisigoths, V, 1. 

(7) Conventus Confluentiae, Heinrici et Karoli (ann. 922), e. 8: 
Monumenta Germaniae, Leges, II, p. 17; cf. Burchard, III, 241. 
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Ex Concìlio ToUetano (1). Omnia itaque rei ecclesiastico. . . . 
Ex Concilio Agathenesis (2). Si quis vero de clericis doca- 
menta 

lei se termine rinterpolation et reprend le titre V de la 
coUection en 74 titres: De ordine accusationis, — Il paraìt 
bien que les textes compris dans cette interpolatìon se ratta- 
chent au groupe de collections du XI® siede, antérieures à la 
réforme de Grégoire VII, qui puisent à la fois dans les anciens 
recueils, dans les Péiiitentiels, dans la coliection Irlandaise et dans 
le Dècret de Burchard. 



IL 



Le manuscrit 52 d'Engelberg et le manuscrit 107 de Stuttgart 
(Weingarten), qui contiennent la coliection en 74 titres, la pré- 
sentent sous une forme plus longue que celle qui lui est donnée 
dans la généralité des manuscrifcs. La table d'Engelberg annonce 
331 chapitres (seize de plus que le nombre ordinaire); le manuscrit 
de Stuttgart en compte 330 : ces chapitres supplémentaires sont 
les mémes dans les deux manuscrits. Plusieurs se retrouvent à 
la fin de la forme abrégée de notre coliection qui est conservée 
dans le manuscrit de Municli n^ 22289 (Windberg). 

11 m'a para utile d'indiquer ces chapitres au moins par 
leurs rubriques. Celles des manuscrits d'Engelberg et de Munich 
me sont connues, comme je Tai dit plus haut, par Tintermé- 
diaire du R. P. dora Bénéd. Gottwald et de M, de Laubmann. 
Celles du manuscrit de Stuttgart me sont connues par le mé- 
moire de M. de Schulte (3). Dans la liste imprimée cì-dessous, 
les lettres E, M, S, indiquent respectivement les manuscrits 
d'Engelberg, de Munich et de Stuttgart. 



(1) Reginon, I, 362 (360) ; Burchard, III, 182 ; Dacheriana, II, 89. 

(2) Reginon, I, 365, (353) ; Anselmo dedicata^ V, 136 ; Dacheriana, 
II, 55; Burchard, III, 183. 

(3) Vier Weingartner ietzt Stuttgarter Handschriften: dans les Sitz- 
ungsberichte de l'Académie Imperiale de Vienne, t. CXVII, année 1888, 
pp. 23 et ss. 
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316 (E). De dampnatis ministrare temptantibus. 

317 (E). De excommunicatis commnnicare temptantibus. — 
(S) De excommunicatis ante audientiam communicare presumen- 
tibus. 

318 (E). De communione privatis et ita defunctis. — (S) mème 
texte. 

319 (E). De poenitentibus sine communione defunctis. — (S) De 
poenitentibus etiam a communione suspensis et sine reconciliatione 
defunctis. 

320 (E). Quod dampnati nequeant solvi nisi correcti. — (S) Ab- 
solvi pour solvi. — (M) Quod excommunicati nequeant absolvi nec 
correpti. Oelasius papa centra fautores Acatii: Legatur ex quo .... 
posse penitus excusari. 

321 (E). De excommunicatoribus excommunicatorum. — (8) Quod 
excommunicandus sit quicumque excommunicato scìenter communi- 
caverit: de mème dans M. — Calixtus papa .... excommunica- 
tioni subjaceat. 

322 (E). Ut nuUus communicet clerico .... — (8) Quod nuUus 
communicet clerico ab episcopo suo si ve juste si ve injuste excom- 
municato, donec idem discutiatur in concilio. — (M) Meme texte 
que colui de 8. 

323 (E). De dampnatis negligentibus se purgare. — (8) Ut ex- 
communicatus deinceps non audiatur, si infra annum causam suam 
peragere neglexerit. — (M) mème texte que colui de 8. 

324 (E) De excommunicatis communionem presumentibus .... 
— (8) De eo qui ante audientiam communicare presumpserit vel 
qui excommunicato communicaverit. — (M) Mème texte que colui 
de 8. 

325 (E). De nominibus excommunicatorum publicatis. — (8) Ut 
excommunicatorum nomina prae foribus ecclesiarum denotentur. 

326 (E). De excommunicatione Acatii patriarchae. — (8) De 
excommunicatione Acatii. 

327 (E). Apologeticae rationes Gelasii pape. — (8) 327: Apo- 
logeticae rationes sub XV capltulis de predicto anathemate. Ex 
tomo Gelasii papae. 

328 (E). De Acatii anathemate sub Kap. XV. — (8) Quod 
Acatius jure sit excommunicatus. 

329 (E). De multimoda haereticorum reconciliatione. — (8) Mème 
texte. 
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330 (E). De anathemate regum aliorumque potentum. — (S) Do 
zcommunìoatione regam aliorumque potentum (Hadrianus papa). 
Generali decreto .... violar! permiserit. 

331 (E). De depositione regum. — (S) Idem. Ex decreto S. Gre- 
;orii primi. — Decernimus reges a suis .... contempnere. 

lei s'arrétent les fragments faisant, de part et d'autre, partie 
atégrante de notre coUeetion. 

On a pu reiuarquer que le manuscrit de Munich, fidèle à son 
ystème d'extraits, a reproduit seulement, avec leurs numéros, 
inq chapitres de catte sèrie: les n^^ 320, 321, 322, 323 et 324. 
!e fait suffit au moins à établir que Textrait contenu dans le 
lanuscrit de Munich a été dressé d'après un manuscrit oìi notre 
ollection se présentait sous la forme qu'elle aflfecte dans les ma- 
uscrits d'Engelberg et de Stuttgart. 

En somme, les manuscrits d'Engelberg et de Stuttgart procè- 
ent d'un méme type dont le manuscrit de Munich contient un 
ésumé. 

Je dois faire observer d'ailleurs que notre coUection est suivie, 
ans le manuscrit d'Engelberg, d'un certain nombre de fragments 
anoniques qui se retrouvent tous dans le manuscrit de Stuttgart. 
>n pourra le constatar en rapprochant le catalogne des ma- 
uscrits d'Engelberg publié par le R. P. doni Bénéd. Gottwald 
e la description du manuscrit de Stuttgart publiée par M. de 
ichulte. 

Addendum. — Il résulte des indications données par M. Tha- 
er au cours d'une dissertation sur deux écrits de polémique au 
[I® siècle (Neues Archiv. XVI, pp. 539-542) que la coUection 
n 74 titres se trouve dans les manuscrits suivants: Saint-Gali, 
<^ 676; Admont (monastère de Styrie), n^ 257. 
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